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Eau de source  

Enquête sanitaire   

Ecart  

Eau souterraine  

Défécation à l’air libre (DAL)  

Danger  

Cartographie communautaire  

Analyse des risques  

Toute action prise lorsque les résultats de la surveillance au 

point de contrôle indiquent une perte de maîtrise.
Action corrective 

Un événement ou un phénomène naturel ou causé par 

l’homme qui pourrait entraîner un danger, une perte ou une 

blessure.

Aléa 

Processus de collecte et d’évaluation d’informations 

sur les dangers et les situations qui peuvent les faire  

surgir, en vue de décider quels dangers et situations sont 

importants pour la sécurité sanitaire de l’eau et doivent donc 

être prises en compte dans le PGSSE.

Un processus par lequel les villageois indiquent sur une 

carte, souvent à même le sol, l’emplacement des zones de 

défécation en plein air, des habitations, des points d’eau et 

des principaux lieux publics. Idéalement, les informations 

sont par la suite reproduites sur du papier ou un autre support 

DGpTXDW�SRXU�IDFLOLWHU�XQH�IXWXUH�SODQLÀFDWLRQ�:$6+�

Présence dans l’eau d’agents biologiques, chimiques, 

physiques ou radiologiques, ou état d’une eau ayant 

OD� FDSDFLWp� G·LQÁXHU� QpJDWLYHPHQW� VXU� OD� VDQWp�� /H� PRW� 
« danger » pourrait ici être remplacé par « agent  

contaminant ». 

Faire ses besoins en plein air (que ce soit derrière un buisson, 

un bâtiment ou sur un terrain à ciel ouvert).

Quand l’eau souterraine est libérée à la surface, elle 

forme une source. Étant donné que l’eau souterraine 

est habituellement la forme d’eau la plus pure, on  

préfère exploiter une source, si elle est disponible,  

plutôt que l’eau provenant d’autres origines.

Eau potable   /·HDX�TXH�O·RQ�SHXW�ERLUH�HQ�WRXWH�VpFXULWp�

,QFDSDFLWp�j�UHVSHFWHU�XQH�OLPLWH�FULWLTXH��$FWLRQ�GH�V·HORLJQHU�
d’une limite critique.

/HV� HQTXrWHV� &$3� VRQW� KDELWXHOOHPHQW� PHQpHV�� DX� VHLQ�
d’une communauté, dans le cadre d’un événement 

G·pYDOXDWLRQ�� /·HQTXrWH� VH� FRQFHQWUH� VXU� OHV� KDELWXGHV� HW�
les comportements concernant l’hygiène et, associée à des 

WHFKQLTXHV�SDUWLFLSDWLYHV��HOOH�VHUW�j�LGHQWLÀHU�HW�FRPSUHQGUH�
les approches de la communauté.

/·HDX�TXL� VH� WURXYH�GDQV� O·HVSDFH� ODFXQDLUH�GH� OD� URFKH�RX�
des dépôts meubles, ou à l’intérieur des failles de la roche, 

sous la surface du sol.
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Limite critique  

GIRE  

Evaluation des risques   

Etape   

Enquête sur les 

Connaissances, Attitudes 

et Pratiques (CAP)   

/HV�HQTXrWHV�&$3�VRQW�KDELWXHOOHPHQW�PHQpHV��DX�VHLQ�G·XQH�
communauté, dans le cadre d’un événement d’évaluation. 

/·HQTXrWH�VH�FRQFHQWUH�VXU�OHV�KDELWXGHV�HW�OHV�FRPSRUWHPHQWV�
concernant l’hygiène et, associée à des techniques 

participatives, elle sert à identifier et comprendre les approches 

de la communauté à l’égard de la gestion de l’eau potable.

Point, procédure, opération ou stade dans la chaîne de 

distribution de l’eau, y compris les matières premières, 

GH�OD�SURGXFWLRQ�SULPDLUH�MXVTX·j�O·H[SRVLWLRQ�ÀQDOH�

Pour les besoins du présent Manuel, l’évaluation des risques 

recouvre le même concept que celui de l’analyse des 

dangers.

Processus entraînant l’introduction d’un danger/contaminant 

GDQV�XQ�DSSURYLVLRQQHPHQW�HQ�HDX��/·HYHQHPHQW�GDQJHUHX[�
renvoie à la source du danger

Événement dangereux   

Gestion Intégrée des Ressources en Eau : Processus 

qui favorise le développement et la gestion  

coordonnées de l’eau, des terres et des ressources  

connexes, en vue de maximiser, de manière équitable, le bien-

être économique et social, sans pour autant compromettre la 

pérennité d’écosystèmes vitaux.

Point de démarcation entre une valeur acceptable et une 

valeur non acceptable.

Pathogène   

Mesure de maîtrise des risques   

Maîtriser  

(par exemple une situation potentiellement dangereuse) : Prendre 

toutes les mesures nécessaires pour s’assurer que les critères 

GpÀQLV�GDQV�OH�3*66(�VRQW�UHVSHFWpV�HW�DSSOLTXpV�HQ�FRQWLQX�

Toute mesure pouvant être prise/toute activité pouvant être 

mise en œuvre pour prévenir ou éliminer un danger pour la 

sécurité sanitaire de l’eau ou pour le réduire à un niveau 

acceptable.

Organisation mondiale de la Santé.OMS   

Un organisme microbien nocif.
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Mesure de maîtrise des risques   

Maîtriser   

(par exemple une situation potentiellement dangereuse) : Prendre 

toutes les mesures nécessaires pour s’assurer que les critères 

GpÀQLV�GDQV�OH�3*66(�VRQW�UHVSHFWpV�HW�DSSOLTXpV�HQ�FRQWLQX�

Toute mesure pouvant être prise/toute activité pouvant être 

mise en œuvre pour prévenir ou éliminer un danger pour la 

sécurité sanitaire de l’eau ou pour le réduire à un niveau 

acceptable.



9pULÀFDWLRQ���

Validation   

Schéma de circulation

�GHV�ÁXLGHV��

Risque  

Point de contrôle critique  

PGSSE  

Pathogène   

Maîtriser   

(par exemple une situation potentiellement dangereuse) : Prendre 

toutes les mesures nécessaires pour s’assurer que les critères 

GpÀQLV�GDQV�OH�3*66(�VRQW�UHVSHFWpV�HW�DSSOLTXpV�HQ�FRQWLQX�

Une étape à laquelle une mesure de maîtrise des risques 

peut être appliquée pour prévenir ou supprimer un danger 

pesant sur la sécurité sanitaire de l’eau ou pour le réduire à 

un niveau acceptable. 

Un organisme microbien nocif.

 Plan de gestion de la sécurité sanitaire de l’eau.

Point de contrôle   

Un point vulnérable dans le réseau d’approvisionnement 

en eau par lequel des agents de contamination pourraient 

potentiellement s’introduire dans la distribution d’eau. Etape 

d’un processus où la perte de maîtrise du danger entraine un 

risque important de non conformité.

/D�SUREDELOLWp�TX·XQ�DOpD�LGHQWLÀp�SXLVVH�rWUH�GDQJHUHX[�SRXU�
XQH� SRSXODWLRQ� H[SRVpH� GDQV� XQ� GpODL� VSpFLÀp�� \� FRPSULV�
l’ampleur des conséquences.

Représentation systématique des séquences d’étapes ou 

d’opérations intervenant dans la production d’un type d’eau 

particulier.

$FWLYLWp� FRQVLVWDQW� j� PHQHU� XQH� VpTXHQFH� SODQLÀpH� 
d’observations ou de mesures portant sur des 

SDUDPqWUHV�GH�FRQWU{OH�DÀQ�G·pWDEOLU�VL�XQ�SRLQW�GH�FRQWU{OH�
est maîtrisé ou si les critères de qualité de l’eau sont 

remplis.

$SSOLFDWLRQ�GH�PpWKRGHV��GH�SURFpGXUHV��GH�WHVWV�HW�G·DXWUHV�
évaluations visant à déterminer la conformité avec le PGSSE, 

FH�TXL�FRQVLVWH�j�YpULÀHU�VL� OH�UpVHDX�IRXUQLW�XQH�HDX�D\DQW�
la qualité désirée et si le PGSSE est effectivement appliqué 

dans la pratique.

Procédé par lequel les membres de la communauté et une 

équipe de facilitation suivent à pied l’itinéraire du réseau 

et ses environs. Ils traversent ainsi des zones et visitent 

des lieux liés à l’utilisation de l’alimentation en eau et au 

maintien de la qualité de l’eau salubre.

Virée d’observation à pied   
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A qui est destiné ce guide  ?
&H�JXLGH�D�pWp�pFULW�SRXU�OHV�SUDWLFLHQV�VSpFLDOHPHQW�
impliqués dans l’exploitation, l’entretien et la gestion 

de l’eau potable dans les zones rurales au Sénégal.

&HV�SUDWLFLHQV�FRPSUHQQHQW�GHV� LQJpQLHXUV��GHV�
DQDO\VWHV�GH�OD�TXDOLWp�GH�O·HDX��OHV�SODQLÀFDWHXUV��OHV�
gestionnaires, les sociologues et les professionnels du 

secteur de l’eau impliqués dans le suivi et le contrôle 

de la sécurité de l’eau dans les réseaux d’adduction 

HQ�HDX�SRWDEOH��/H�JXLGH�HVW�FRQoX�SRXU�IRXUQLU�GHV�
FRQVHLOV�DX[�H[SORLWDQWV�GHV�5$(3�GDQV�OHV�]RQHV�
UXUDOHV�VXU�OD�IDoRQ�G·pODERUHU�GHV�SODQV�HIÀFDFHV�GH�
gestion et de prévention des risques appelés Plan de 

Gestion de la Sécurité Sanitaire de l’eau (PGSSE). Il 

est écrit exclusivement pour permettre à ceux qui sont 

impliqués dans la fourniture de l’eau de développer 

un PGSSE sans avoir à dépendre fortement d’une 

expertise externe.

Comment utiliser ce guide ?
/H�JXLGH�HVW�FRQoX�SRXU�RULHQWHU� OH�SURFHVVXV�
d’élaboration des Plans de Gestion de la Sécurité 

Sanitaire de l’Eau (PGSSE). Il offre une approche 

simple, étape par étape pour l’élaboration de 

PGSEE pour les opérateurs et les gestionnaires de 

5$(3��$�FKDTXH�pWDSH��RQ�H[SOLTXH�OHV�SULQFLSHV�
ainsi que les méthodes et les outils nécessaires à 

OD�UpDOLVDWLRQ�GH�FHV�SKDVHV�FOpV��$�FKDTXH��pWDSH�
nous répondons aux questions relatives au pourquoi 

et au comment de la phase avant de décliner les 

UpVXOWDWV�DWWHQGXV�HW�ÀQLU�VXU�GHV�QRWLRQV�j�UHWHQLU��
accompagnées d’exemples ou d’illustrations.
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/HV�SURJUDPPHV�G·LQYHVWLVVHPHQW� HW� WUDYDX[�
UpDOLVpV�j�WUDYHUV�OH�FDGUH�XQLILp�GX�3(3$0�RQW�
permis au Sénégal, en fin 2013, d’atteindre les 

objectifs du Millénaire pour le Développement 

pour le sous secteur de l’eau potable avec un taux 

d’accès de 84,1% en milieu rural et 98% dans les 

centres urbains (source : revue annuelle sectorielle 

FRQMRLQWH�GX�3(3$0��������
Si de tels résultats sont à encourager et à consolider, 

il subsiste néanmoins une profonde réflexion à 

mener sur la qualité des eaux de consommation 

courante dans les zones rurales mais également 

dans les grands centres urbains. 

/·DQDO\VH�GH�OD�TXDOLWp�GH�O·HDX�SRWDEOH�HVW�VRXYHQW�
faite sur la base des directives de l’Organisation 

Mondiale de la Santé (OMS) en termes de seuils 

de concentrations de polluants en raison de 

l’inexistence d’une réglementation nationale en la 

matière.

/D�QRQ�FRQIRUPLWp�GH�OD�TXDOLWp�GH�O·HDX�SRWDEOH�
aux directives de l’OMS, dans certaines zones  

urbaines et rurales, s’explique par une  conjonction 

de facteurs dont principalement :

6  la médiocre qualité de l’eau brute captée 

sur certaines nappes telles que le Paléocène, 

OH�&RQWLQHQWDO� 7HUPLQDO�� O·2OLJR�PLRFqQH�� HWF���
/·DOWpUDWLRQ�SURJUHVVLYH�GH�OD�TXDOLWp�GH�OD��UHVVRXUFH�
souterraine, due particulièrement à la ferruginosité 

et aux fortes concentrations  minérales des nappes, 

explique les teneurs  souvent élevées en certains 

polluants tels que le fer, les chlorures, le sodium, 

OH�ÁXRU��HWF�

6 l’inexistence d’unités de traitement de certains 

polluants tels que le fer, le sodium, les chlorures, 

OH�ÁXRU��HWF��VHORQ�OHV�]RQHV�HW�OHV��FDUDFWpULVWLTXHV�
physico-chimiques et micro biologiques de l’eau 

EUXWH��&HWWH�DEVHQFH��GH�WUDLWHPHQW�HVW�VXUWRXW�GH�
mise dans les zones rurales.

6 les défauts d’entretien et de maintenance des 

ouvrages de captage et du réseau de  distribution de 

l’eau dans les ménages  particulièrement en milieu 

rural où les associations des usagers des forages 

VRXIIUHQW�VRXYHQW�G·XQ�GpÀFLW�G·H[SHUWLVH�WHFKQLTXH�
HW�GH�FDSDFLWpV�ÀQDQFLqUHV�SRXU�OH�UHQRXYHOOHPHQW�
du matériel et l’entretien du matériel,

6 les pratiques socio-culturelles qui renforcent les 

mauvaises pratiques en matière de stockage et 

d’utilisation de l’eau de consommation courante,

6 etc.

/HV�LPSDFWV�VDQLWDLUHV�GH�OD�FRQVRPPDWLRQ�GH�FHWWH�
eau de qualité réduite sont importants et peuvent 

se résumer en ces différents points :  

6 la dégradation de la qualité organoleptique, la 

texture rougeâtre et le goût métallique de l’eau avec 

des teneurs en fer supérieurs à  0.3mg/litre,

6 OD�IRUWH�SUpYDOHQFH�j�OD�ÁXRURVH�GHQWDLUH�HW�RVVHXVH�
se traduisant par des raideurs  articulaires, des 

arthralgies, des raideurs  cervico-dorso-lombaires, 

des limitations articulaires et des  déformations 

osseuses due à un excès de fluor et de chlorure 

(concentration supérieure au seuil maximal de 250 

mg/l) dans l’eau potable,

6 le goût salé de l’eau en raison de la forte teneur en 

sodium (concentration supérieure au seuil de 200 

mg/l),

6 la forte prévalence aux maladies hydriques  telles 

que la diarrhée, la dysenterie, le  paludisme, le 

choléra, etc.

/HV�LPSDFWV�VDQLWDLUHV�DVVRFLpV�DX[�LQFLGHQFHV�
économiques et sociales de la non-conformité de 

l’eau de consommation courante dans certaines 

localités du pays justifie la nouvelle orientation 

politique des pouvoirs publics pour l’érection de la 

qualité de l’eau en priorité avec :

6 OD�À[DWLRQ�G·REMHFWLIV�GDQV�OH�FDGUH�GH�O·DJHQGD�
post OMD,

6 OD�PLVH�HQ�SODFH�G·XQ�&RPLWp�7HFKQLTXH��1DWLRQDO�
DYHF�XQH�FRQÀJXUDWLRQ�LQWHUVHFWRULHOOH�

6  et la réalisation d’une étude globale pour la 

GpÀQLWLRQ�G·XQH�VWUDWpJLH�QDWLRQDOH�G·DPpOLRUDWLRQ�
de la qualité de l’eau
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/H� FDGUH� LQVWLWXWLRQQHO� GX� VRXV�VHFWHXU� GH�
l’hydraulique rurale est structuré autour de la GIRE 

et du développement des infrastructures d’accès à 

l’eau potable, de la maintenance, de l’exploitation 

et de la gestion du service de l’eau en milieu rural 

�3(3$0��������

La GIRE
$X�6pQpJDO��/D�*,5(�HVW�GpÀQLH�SDU�OH�SDUWHQDULDW�
mondial de l’eau comme « un processus qui favorise 

le développement et la gestion coordonnée de 

l’eau, des terres et des ressources connexes en 

vue de maximiser de manière équitable le bien-être 

économique et social en résultant, sans pour autant 

compromettre la pérennité d’écosystèmes vitaux » 

(Partenariat mondial de l’eau, 2000).

La réforme du sous-secteur 
de l’hydraulique rurale
/·(WDW�GX�6pQpJDO�D�ODQFp�HQ�������OD�UpIRUPH�GH�
OD�*HVWLRQ�GHV�IRUDJHV�UXUDX[��5(*()25���&HWWH�
réforme a eu lieu à un moment où les systèmes 

G·$(3�UXUDX[�pWDLHQW�FRQIURQWpV�j�GHV�GLIILFXOWpV�
majeures liées à la maintenance des infrastructures 

d’approvisionnement, au renouvellement des 

équipements de pompage et à l’approvisionnement 

régulier en eau des populations rurales. 

$�FHOD�V·DMRXWH�OD�EDLVVH�GHV�FUpGLWV�DOORXpV�j�OD�
DEM pour la maintenance des infrastructures, 

la lenteur observée sur les interventions des 

services déconcentrés de la DEM en cas de panne 

et l’absence de transparence dans les comités de 

gestion.

/D�5(*()25�YLVDLW�XQH�YLDELOLVDWLRQ�GHV�V\VWqPHV�
G·$(3�UXUDX[��,O�SUpFRQLVDLW�XQ�GpVHQJDJHPHQW�
partiel de l’Etat et une meilleure responsabilisation 

et implication des populations rurales dans la 

JHVWLRQ�GHV�IRUDJHV�UXUDX[��&·HVW�FH�TXL�D�H[SOLTXp��
dans le cadre de cette réforme, la mise en place des 

comités de gestion puis des associations d’usagers 

GH�IRUDJH��$68)25��TXL�VRQW�GHV�RUJDQHV�FRQVWLWXpV�
G·DFWHXUV�ORFDX[��$LQVL��GHSXLV�OD�PLVH�HQ�±XYUH�GX�
REGEFOR la gestion du service de l’eau en milieu 

rural est dans la majorité des cas du ressort des 

$68)25V��&HOOHV�FL�VRQW�DFFRPSDJQpHV�GDQV�FHWWH�
tâche par les services techniques déconcentrés de 

la DEM.

Par ailleurs, la réforme du système de gestion des 

forages est également une politique axée sur la 

vente de l’eau au volume permettant de mobiliser 

GHV�IRQGV�SRXU�IDLUH�IDFH�DX[�FKDUJHV�GHV�$68)25��
Toutefois, la qualité du service dépend de la 

SHUIRUPDQFH�HW�GH�O·HIÀFDFLWp�GHV�$68)25V�
/D�5(*()25�D�GRQQp�GHV�UpVXOWDWV�VDWLVIDLVDQWV�
en termes de responsabilisation des populations 

�$68)25���GH�PRELOLVDWLRQ�GH�IRQGV�LVVXV�GH�O·pSDUJQH�
des associations d’usagers permettant de faire face 

aux charges de fonctionnement, de réparation et de 

UHQRXYHOOHPHQW�GHV�pTXLSHPHQWV��&HSHQGDQW��OHV�
OHoRQV�WLUpHV�GH�FHWWH�UpIRUPH�RQW�PRQWUp�TX·LO�IDOODLW�
passer de la gestion communautaire à la gestion 

déléguée.

$�O·KHXUH�DFWXHOOH��OH�VRXV�VHFWHXU�GH�O·K\GUDXOLTXH�
rurale évolue vers une réforme de seconde 

génération qui vise la délégation du service public 

de l’eau potable et la création de l’Office des 

Forages Ruraux (OFOR) qui va remplacer la DEM. En 

fait, l’OFOR est une entité autonome sous la forme 

d’un Etablissement Public à caractère Industriel 

HW�&RPPHUFLDO��(3,&���/D�FUpDWLRQ�GH�FHW�RIÀFH�HVW�
effective depuis début 2014.

/·pYROXWLRQ�DFWXHOOH�GH�O·K\GUDXOLTXH�UXUDOH�DERXWLUD�
à la définition d’un nouveau cadre institutionnel 

axé sur la réorganisation des services techniques 

déconcentrés de l’hydraulique et le renforcement 

des capacités et moyens des services techniques 

déconcentrés de l’hydrauliques et le renforcement 

des capacités et moyens des services centraux de 

l’hydraulique et de la DGPRE.
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/·DPpOLRUDWLRQ�GH�OD�TXDOLWp�GH�O·HDX�H[LJH�GHV�
PpWKRGHV�pSURXYpHV�HW�DGDSWpHV�DX[�VSpFLÀFLWpV�
des communautés telles que leur mode de vie, leur 

niveau de vie, la structure de leur habitat et leur 

PRGH�G·DFFqV�j�O·HDX��/D�PDvWULVH�GH�FHV�GLIIpUHQWV�
paramètres techniques, socio-économiques et 

culturels constitue, souvent, un moyen d’appréciation 

de la qualité de l’eau de consommation courante et 

d’évaluation des risques de contamination de cette 

ressource.

&HWWH�UpDOLWp�GRQQH�WRXW�VRQ�VHQV�j�OD�GpPDUFKH�
méthodologique développée par l’Organisation 

Mondiale de la Santé (OMS) à travers la mise en 

œuvre d’un plan de gestion de la sécurité sanitaire 

de l’eau (PGSSE) qui rompt avec les méthodes 

classiques d’évaluation de la qualité de l’eau.

En effet, l’appréciation de la qualité de l’eau de 

consommation courante s’est toujours appesantie 

sur les études de caractérisation au niveau des 

points de consommation (end of pipe) souvent à 

l’échelle des ménages et autres usagers. Une telle 

approche présente une limite objective dans le sens 

TX·HOOH�QH�SHUPHW�SDV�GH�SUpYHQLU�RX�G·LGHQWLÀHU�OHV�
causes potentielles de la contamination de l’eau qui, 

GX�UHVWH��VRQW�LPSRUWDQWHV�j�PDLWULVHU�SRXU�GpÀQLU�
des mesures correctives pour améliorer la ressource 

mise à disposition des communautés.

Dès lors, le Plan de Gestion de la Sécurité Sanitaire 

de l’eau constitue une réponse méthodologique à la 

méthode classique. Il permet ainsi d’agir sur chaque 

segment du dispositif (captage de la ressource, 

traitement de la ressource, stockage de la ressource, 

réseau de distribution, points de prélèvement, 

modes de stockage à l’échelle des ménages, 

etc.) pour déterminer les sources potentielles de 

FRQWDPLQDWLRQ�GH�OD�UHVVRXUFH�DÀQ�GH�SURSRVHU�GHV�
mesures de mitigation opérationnelles pour garantir 

OD�TXDOLWp�ÀQDOH�GH�O·HDX�

&HWWH�QRXYHOOH�GpPDUFKH�PpWKRGRORJLTXH�HVW��
considérée par l’Organisation Mondial de la Santé 

(OMS) comme « le moyen le plus efficace pour 

garantir en permanence la sécurité sanitaire de 

l’approvisionnement en eau de boisson ».

Un PGSSE est un outil amélioré de gestion et de prévention des risques visant à 
DVVXUHU�OD�IRXUQLWXUH�FRUUHFWH�G¶HDX�SRWDEOH��,O�LGHQWL¿H��
– les dangers auxquels l’approvisionnement en eau est exposé et le niveau de risque 
associé ; 
– comment chaque danger sera maîtrisé;
– comment les moyens de contrôle seront surveillés;
– comment l’opérateur peut dire si la maitrise de la qualité a été perdu;
– quelles mesures sont nécessaires pour restaurer la maitrise de la qualité et ;
– FRPPHQW�O¶HI¿FDFLWp�GH�O¶HQVHPEOH�GX�V\VWqPH�SHXW�rWUH�YpUL¿pH�
En développant un PGSSE, les gestionnaires et les opérateurs du réseau d’adduction 
HQ�HDX�SRWDEOH�DFTXHUURQW�XQH�FRPSUpKHQVLRQ�DSSURIRQGLH�GH�OHXU�V\VWqPH�HW�
OHV�ULVTXHV�TXL�GRLYHQW�rWUH�JpUpV��&HWWH�FRQQDLVVDQFH�SHXW�rWUH�DORUV�XWLOLVpH�SRXU�
pODERUHU�GHV�SODQV�RSpUDWLRQQHOV�HW�SRXU�LGHQWL¿HU�OHV�SULRULWpV�G¶DFWLRQ�FOpV��/H�
GpYHORSSHPHQW�G¶XQ�3*66(�LGHQWL¿HUD�pJDOHPHQW�OHV�IRUPDWLRQV�FRPSOpPHQWDLUHV�HW�
le renforcement des capacités nécessaires pour soutenir et améliorer la performance 
de la fourniture d’eau pour atteindre les objectifs de sécurité de l’eau.

QU’EST-CE QU’UN PGSSE ?
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/H�SUpVHQW�JXLGH�GpFULW�OD�GpPDUFKH�PpWKRGRORJLTXH�
pour la conception et la mise en œuvre d’un plan de 

gestion de la sécurité sanitaire de l’eau applicable à 

tout dispositif d’adduction en eau potable.

&H�PDQXHO�V·LQVSLUH�G·XQH�SDUW��GH�OD�PpWKRGRORJLH�
développée par l’Organisation Mondiale de la Santé  

et d’autre part, de l’expérience capitalisée par la 

IRQGDWLRQ�$&5$�HQ�PDWLqUH�G·pODERUDWLRQ�GH�3*66(�

7RXWHIRLV��OH�JXLGH�D�pWp�FRQoX�SRXU�XQ�FKDPS�
d’application exclusivement rural pour les motifs 

suivants :

6   le cadre institutionnel régissant l’hydraulique 

rurale est différent de celui encadrant le sous-

VHFWHXU�GH�O·(DX�HQ�PLOLHX�XUEDLQ��1RXV�QRWHURQV�
que la SDE en charge de l’exploitation du patrimoine 

GH�OD�621(6�HW�GX�WUDLWHPHQW�HW�GH�OD�GLVWULEXWLRQ�
de l’eau en milieu urbain dispose d’un dispositif de 

SHUIRUPDQFH�WUqV�GpYHORSSp�HW�G·XQH�FHUWLÀFDWLRQ�
ISO qui constituent des garanties à la qualité des 

VHUYLFHV�UHQGXV��&HWWH�UpDOLWp�QH�UHPHW�SDV�HQ�
cause la nécessité ou la pertinence de la mise en 

œuvre d’un PGSSE en milieu urbain. Toutefois, 

elle pose l’urgente nécessité d’accorder un intérêt 

prioritaire à l’hydraulique rural eu égard aux 

FRQWUDLQWHV�WHFKQLTXHV�HW�ÀQDQFLqUHV�DX[TXHOOHV�OHV�
$68)25V�VRQW�FRQIURQWpV�SRXU�DVVXUHU�O·HQWUHWLHQ��
la maintenance, le renouvellement des ouvrages et 

la régularité du service,

6 �/HV�FRPSRVDQWHV�GHV�UpVHDX[�G·DGGXFWLRQ�G·HDX�
potable différent selon que l’on soit en milieu urbain 

et rural notamment dans le dispositif de traitement 

des concentrations de polluants souvent inexistant 

en milieu rural.

Il convient de préciser que la particularité première 

des PGSSE demeure sa dimension inclusive 

et participative. Sa conception renvoie en une 

implication effective de l’ensemble des acteurs 

locaux impliqués (services techniques déconcentrés, 

FROOHFWLYLWpV�ORFDOHV��$68)25V��21*��VWUXFWXUHV�GH�
recherche, etc.) directement ou indirectement dans 

le dispositif d’approvisionnement en eau potable 

GH�OD�FRPPXQDXWp��&HWWH�DSSURFKH�LQFOXVLYH�HW�
communautaire permet de fédérer l’ensemble des 

compétences et expertises auxquelles fait appel la 

mise en œuvre du PGSSE au-delà de l’appropriation 

du dispositif par les bénéficiaires et usagers du 

VRXV�VHFWHXU�GH�O·HDX��/·LPSOLFDWLRQ�HIIHFWLYH�GHV�
communautés à toutes les étapes du processus 

constitue une garantie de performance du PGSSE.

De surcroit, le guide opérationnel de conception 

et de mise en œuvre du PGSSE se veut également 

global en ce sens qu’il doit s’adapter à tous les 

systèmes d’adduction en eau applicables en milieu 

UXUDO�WRXW�HQ�GpYHORSSDQW�VSpFLÀTXHPHQW�OHV�UpDOLWpV��
communautaires. En effet, un PGSSE ne peut être 

reproduit à l’identique dans toutes les communautés 

HQ�UDLVRQ�VRXYHQW�GHV�SRWHQWLHOOHV�VSpFLÀFLWpV�HQ�
terme d’environnement biophysique, de dispositif 

d’adduction d’eau potable, de comportement socio-

culturel, etc. Donc, bien que la méthodologie de 

conception et de mise en œuvre soit globalement 

de mise partout, la maitrise des réalités de chaque 

communauté est indispensable pour développer le 

PGSSE.

Enfin, le plan de gestion de la sécurité sanitaire 

de l’eau ne saurait être « un état » mais plutôt 

une dynamique, un processus évolutif qui se 

modèle, s’ajuste en fonction de l’évolution de l’état 

référentiel sur lequel s’est fondée la définition 

des mesures ou barrières de protection contre les 

potentielles sources de contamination de l’eau. 

En effet, la pertinence et l’adaptabilité du PGSSE 

en général et des mesures opérationnelles en 

particulier s’apprécie au fur et à mesure de leur 

PLVH�HQ�±XYUH��/·pYDOXDWLRQ�SpULRGLTXH�GX�3*66(�
FRQVWLWXH�XQ�PR\HQ�V�U�GH�JDUDQWLU�VRQ�HIÀFDFLWp��

Objectifs du guide opérationnel de mise en oeuvre 
d’un PGSSE ?
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/D�GpÀQLWLRQ�G·XQH�GpPDUFKH�PpWKRGRORJLTXH�SRXU�
la conception et la mise en œuvre d’un PGSSE doit, 

au préalable, s’appuyer, sur des objectifs clairement 

GpÀQLV�TXL�SHUPHWWHQW�G·DQDO\VHU�OHV�FDSDFLWpV�GX�
dispositif opératoire à les atteindre.

&HWWH�GpPDUFKH�RSpUDWLRQQHOOH�GHYUD�SHUPHWWUH�
d’établir un état référentiel du système d’adduction 

en eau de la zone concernée et d’en évaluer les 

performances en termes de débits et de qualité de 

l’eau distribuer.

/·pWDW�UpIpUHQWLHO�GX�V\VWqPH�$(3�GHYUD�rWUH�FRUUpOp�
avec l’environnement initial du site en termes 

d’occupation des sols, d’activités économiques et de 

modes de vie des populations qui pourraient induire 

des risques potentiels de contamination de l’eau.

8QH�WHOOH�DSSURFKH�SHUPHWWUD��LQ�ÀQH��XQH�pYDOXDWLRQ�
exhaustive des risques intrinsèques au dispositif 

RX�LQKpUHQWV�j�O·HQYLURQQHPHQW�LPPpGLDW�DÀQ�GH�

proposer les meilleures options de mitigation qui 

permettraient de maintenir la qualité de l’eau au 

niveau des directives de potabilité établies par 

l’Organisation Mondiale de la Santé.

Sur cette base, le guide opérationnel de conception 

et de mise en œuvre du plan de gestion de la sécurité 

sanitaire de l’eau sera structuré autour des six (6) 

étapes principales.

/D�GHVFULSWLRQ�GH�FKDTXH�pWDSH�VH�IHUD�VXLYDQW�XQH�
méthodologie simple qui garantit l’opérationnalité 

du guide. Il s’agira de répondre aux questions 

suivantes :

6  Pourquoi cette activité ?

6 ��&RPPHQW�H[pFXWHU�O·DFWLYLWp�"
6  Quels résultats sont attendus de l’activité ?

6 ��/HV�QRWLRQV�FOpV�j�UHWHQLU�GH�O·DFWLYLWp�"
6 ��/HV�H[HPSOHV�j�FDSLWDOLVHU�GH�O·LQWHUYHQWLRQ�GH�
O·21*�$FUD�j�7HQJKRU\�"
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ETAPE 1

CONSTITUTION DE 
L’EQUIPE DU PGSSE



Pourquoi le faire ?
&HWWH�SUHPLqUH�pWDSH�GH�OD�SURFpGXUH�FRQVLVWH�HQ�
la mise en place d’une équipe pluridisciplinaire et 

expérimentée qui aura la charge de la conception 

et de la mise en œuvre du PGSSE. 

/·pTXLSH�3*66(�GRLW� MXVWLILHU� G·XQH�H[SHUWLVH�
technique avérée et transversale à toutes les 

FRPSRVDQWHV�GX�5pVHDX�G·$GGXFWLRQ�G·(DX�3RWDEOH�

�5$(3��GRQW�OHV�RXYUDJHV�GH�FDSWDJH��OHV�RXYUDJHV�
de stockage, le processus de traitement et les 

ouvrages de distribution. 

/H�QLYHDX�G·H[SHUWLVH�HW�OHV�SURÀOV�FRPSRVDQW�FHWWH�
équipe doivent être en adéquation avec la complexité 

GX�5$(3�HW�SHUPHWWUH�XQH�LGHQWLÀFDWLRQ�H[KDXVWLYH�
des dangers et risques de contamination de l’eau 

de boisson.

Comment constituer l’équipe?
/D�FRQVWLWXWLRQ�GH�O·pTXLSH�GRLW�JDUDQWLU�OD�GLVSRQLELOLWp�
d’une expertise collective permettant d’une part, 

OD�ERQQH�PDLWULVH�GX�5$(3��SDUWLFXOLqUHPHQW�VRQ�
dispositif fonctionnel et ses dysfonctionnements et 

d’autre part, l’évaluation exhaustive des risques de 

FRQWDPLQDWLRQ�GH�O·HDX�HW�O·LGHQWLÀFDWLRQ�GH�EDUULqUHV�
GH�SURWHFWLRQ�RSpUDWLRQQHOOHV�HW�HIÀFDFHV��

/D�FRPSRVLWLRQ�GH�O·pTXLSH�GRLW�pJDOHPHQW�V·pWDEOLU�
en fonction de la constitution, complexité et taille du 

5$(3�TXL�SHXYHQW�IRUWHPHQW�YDULHU�G·XQH�]RQH�j�XQH�
DXWUH��/D�FRQVWLWXWLRQ�GH�O·pTXLSH�GRLW�V·DSSX\HU�VXU�
les quatre préalables ci-après : 
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/·pTXLSH�GRLW�� HQ�SDUWLH��DYRLU�XQ�DQFUDJH� ORFDO�
permettant le suivi permanant du PGSSE mais ne doit 

aucunement s’interdire de s’adjoindre, au besoin, une 

expertise externe à la communauté.

/H�U{OH�HW�OHV�UHVSRQVDELOLWpV�GH�FKDTXH�PHPEUH�GH�
l’équipe doivent être clairement définis aussi bien 

dans la phase conception du PGSSE que dans sa mise 

en œuvre

/D�GpVLJQDWLRQ�G·XQ�FKHI�G·pTXLSH�FRQVWLWXH�XQH�
exigence pour l’animation du groupe, le suivi du PGSSE, 

le contrôle de l’exécution du rôle et des responsabilités 

de chaque membre et le suivi du chronogramme 

d’activités. Il doit disposer d’une expérience avérée 

HQ�PDWLqUH�GH�VXLYL�GH�3*66(��&H�SRVWH�GRLW�UHYHQLU��DX�
SURÀW�GH�OD�UpIRUPH�HQ�FRXUV��j�O·RSpUDWHXU�HQ�FKDUJH�
GH�O·H[SORLWDWLRQ�GX�5$(3�

/·pTXLSH�3*66(�GRLW�QpFHVVDLUHPHQW�GLVSRVHU�G·XQH�
autorité politique et morale pour permettre la mise 

en œuvre des recommandations devant suivre le 

PGSSE. 

/·2)25�GHYUD�MRXHU�FH�U{OH�HQ�DQLPDQW�XQ�FRPLWp�
directeur constitué des services déconcentrés du sous-

secteur de l’eau au Sénégal, des services sanitaires et 

HQYLURQQHPHQWDX[��GHV�21*V�

CHEF D’EQUIPE

Personnel sénior Personnel d’appui local

6 Expert en GIRE

6�+\GUDXOLFLHQ
6�+\GURJpRORJXH
6 Epidémiologiste

6�$JHQW�6DQLWDLUH
6([SHUW�HQ�$VVDLQLVVHPHQW�GHV�
eaux usées et des eaux pluviales

6 Opérateur Privé

6�3UpVLGHQW�GH�O·$68)25
6�6XUYHLOODQW��PHPEUH�$68)25�
6�&RQGXFWHXU��PHPEUH�$68)25�
6�3ORPELHU��0HPEUH�$68)25�
6�&KHI�GLVWULFW�6DQLWDLUH�GH�OD�
localité

6�&KHI�GH�YLOODJH

6�&ROOHFWLYLWp�ORFDOH
6�'LUHFWLRQ�GH�O·+\GUDXOLTXH
6 OFOR

6�6HUYLFH�G·+\JLqQH
6�'LUHFWLRQ�GH�O·$VVDLQLVVHPHQW
6 Direction Régionale de       

l’Environnement

6�/DERUDWRLUH�G·DQDO\VH

Résultats attendus ?
6�Disposer d’une équipe 

pluridisciplinaire, expérimentée et 

inclusive,

6�'LVSRVHU�GH�SURÀOV�DGDSWpV�j�
la nature et aux composantes du 

5$(3�

6�Disposer d’un chef d’équipe 

expérimenté et permettant une 

bonne cohésion de l’ensemble 

des membres de l’équipe,

6�Disposer d’une autorité 

centrale composée des services 

techniques ministériels pour 

renforcer l’équipe PGSSE,

3HUVRQQHO�/RFDO

Notions clés à retenir ?

     –   L’équipe PGSSE a la charge  
de la conception, la mise en œuvre et le 
maintien du PGSSE
– L’ancrage local de l’équipe est une 
exigence
– Les profils clés peuvent être mobilisés à 
l’échelle locale ou à l’externe,
– Le renforcement des capacités techniques 
de l’équipe locale est une exigence 
pour l’appropriation de l’outil par les 
communautés
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ETAPE 2

DESCRIPTION DU 
RESEAU D’ADDUCTION 
D’EAU POTABLE (RAEP)



Pourquoi le faire ?
Une fois l’équipe PGSSE constituée, la description du 

5$(3�FRQVWLWXHUD�VD�SUHPLqUH�WkFKH��&HWWH�DFWLYLWp�
est importante dans la mesure où elle présente les 

principales caractéristiques du réseau en faisant 

ressortir notamment les dysfonctionnements 

éventuels ou points critiques qui pourraient constituer 

des sources ou moyens de contamination de l’eau.

8QH�GHVFULSWLRQ�SUpFLVH�GX�5$(3�SHUPHWWUD��GDQV�
la troisième étape de la mise en œuvre du plan de 

gestion de la sécurité sanitaire de l’eau, une évaluation 

exhaustive des risques potentiels de contamination de 

l’eau de consommation courante.

Par ailleurs, cette activité ne doit pas seulement se 

limiter en une description technique du schéma de 

FLUFXODWLRQ�GHV�ÁXLGHV��(Q�HIIHW��O·pTXLSH�3*66(�GHYUD�
inclure dans sa démarche l’environnement dans lequel 

V·LQWqJUH�FH�UpVHDX�HQ�YXH�QRWDPPHQW�G·LGHQWLÀHU�OHV�
PHQDFHV�H[WHUQHV�VXU�OD�TXDOLWp�GH�O·HDX��1RXV�SRXYRQV�
notamment citer les systèmes d’assainissement des 

eaux usées utilisés dans la zone, les exploitations 

agricoles avoisinantes, etc.

&HWWH�DFWLYLWp�UHYrW�pJDOHPHQW�XQ�YROHW�VRFLRORJLTXH�
et culturel. En effet, elle devra s’intéresser aux 

déterminants socio-culturels qui renforcent ou 

atténuent les mauvaises pratiques en matière 

d’hygiène et d’assainissement particulièrement 

dans le stockage de la ressource à l’échelle des 

concessions.

De cette activité, il devra ressortir les éléments 

d’information suivants :

6��O·LGHQWLÀFDWLRQ�SUpFLVH�GX�SRLQW�GH�FDSWDJH�

6  la qualité de la ressource captée par une analyse 

comparative avec les directives de l’Organisation 

Mondiale de la Santé (OMS) relatives à la potabilité 

de l’eau de consommation courante,

6 la qualité de l’eau au bout du dispositif de circulation 

GHV�ÁXLGHV�GDQV�OH�FDV�R��LO�H[LVWHUDLW�XQH�XQLWp�GH�
traitement de certains polluants tels que le fer, le 

PDQJDQqVH��OH�ÁXRU��OD�FKORUXUH��OH�VRGLXP��O·K\GURJqQH�
sulfuré, etc.,

6  la description des ouvrages de captage (forage, 

électropompe immergée, clapet anti-retour, compteur 

de production, groupe électrogène, coffret de 

commande, etc.),

6  la description des ouvrages de stockage  (château 

d’eau, conduite de refoulement et de distribution, 

conduite de vidange et trop plein, jauge mécanique, 

vannes, compteur de distribution, 

6  la description de l’unité de traitement (type 

d’oxydation, produits chimiques utilisés, type de 

ÀOWUDWLRQ��JHVWLRQ�GHV�HDX[�GH�ODYDJH��JHVWLRQ�GHV�HDX[�
de purge, gestion des boues, etc.),

6  la description des ouvrages de distribution 

(canalisations, vannes, vidanges, ventouses, 

branchements privés ou communautaires,

6  la description des méthodes de stockage de l’eau 

dans les concessions,

6  la description des déterminants socio-culturels 

UHQIRUoDQW�RX�DWWpQXDQW�OHV�PDXYDLVHV�SUDWLTXHV�HQ�
matière d’hygiène et d’assainissement,

6  la description précise de l’utilisation des terres dans 

la zone de captage,

6��OD�GLVSRQLELOLWp�GH�SHUVRQQHO�TXDOLÀp�
6  le degré de documentation des procédures 

existantes.



Comment décrire le RAEP ?
/D�PpWKRGRORJLH�j�GpYHORSSHU�SRXU�XQH�GHVFULSWLRQ�
GpWDLOOpH� GX� 5$(3� VHUD� IRQFWLRQ� G·XQH� SDUW��
de l’étendue du réseau et de sa complexité et 

d’autre part, des données cartographiques dont 

dispose l’organisme en charge de sa gestion (SDE, 

$68)25���
/H�FKRL[�GH�OD�PpWKRGH�GHYUD�GqV�ORUV�UHSRVHU�VXU�
OD�VSpFLÀFLWp�GX�UpVHDX�HW�GX�QLYHDX�G·RUJDQLVDWLRQ�
GH�O·H[SORLWDQW��/D�GpPDUFKH�PpWKRGRORJLTXH�SRXU�
XQH�GHVFULSWLRQ�SUpFLVH�G·XQ�5$(3�GHYUD�VXLYUH�WURLV�
étapes principales :

Etape 1 : Revue documentaire

&HWWH�PpWKRGH� HVW� pSURXYpH� GDQV� OH� FDV� R��
l’exploitant du réseau dispose d’une base de données 

H[KDXVWLYH�VXU�OH�5$(3��FH�TXL�HVW�VRXYHQW�OH�FDV�HQ�
milieu urbain. Dans des zones fortement urbanisées 

et à grande concentration humaine, il est souvent 

GLIÀFLOH�G·RSpUHU�GHV�LQVSHFWLRQV�YLVXHOOHV�GX�UpVHDX�
de distribution eu égard également à des linéaires 

de canalisation souvent assez importantes. 

$LQVL�� O·DQDO\VH� FULWLTXH�GH� OD� GRFXPHQWDWLRQ�
cartographique disponible permettra à l’équipe 

3*66(�G·pWDEOLU�XQ�VFKpPD�GH�FLUFXODWLRQ�GHV�ÁXLGHV�
sur la base des plans disponibles qui puissent faire 

UHVVRUWLU��GH�IDoRQ�VpTXHQWLHOOH��OHV�GLIIpUHQWHV�
composantes du réseau du captage de la ressource 

aux points de consommation en passant par le 

système de traitement (si existant), les ouvrages 

de stockage et le réseau de distribution.

Etape 2 : Inspections visuelles

&HWWH�pWDSH�FRQVLVWH�j�IDLUH�OH�FLUFXLW�GX�UpVHDX��GHV�
SRLQWV�GH�FDSWDJH�MXVTX·DX�SRLQW�ÀQDO�GH�IRXUQLWXUH�
de l’eau. Elle devra permettre de valider le schéma 

GH�FLUFXODWLRQ�GHV�IOXLGHV��$X�FRXUV�GH�OD�YLVLWH�
d’inspections visuelles, l’équipe PGSSE s’intéressera 

G·XQH�SDUW��DX�5$(3�DYHF�VHV�GLIIpUHQWV�RXYUDJHV�
constitutifs et d’autre part, à l’environnement 

LPPpGLDW�GX�UpVHDX�SRXU�LGHQWLÀHU�OHV�VRXUFHV�GH�
risque potentielles.

/·pTXLSH�3*66(�GHYUD�VH�UHQGUH�DX�QLYHDX�GH�
toutes les sources d’eau que les populations 

utilisent à la fois pour l’eau de boisson, l’utilisation 

domestique et l’utilisation productive (agriculture et 

irrigation à petite échelle, abreuvement du bétail, 

fabrication de briques, etc.). Elle devra également 

se rendre dans des endroits qui ont des incidences 

sur l’utilisation de l’eau, sur le plan de la qualité 

et de la quantité, comme les zones de baignade, 

les dépotoirs d’ordures ménagères, les abattoirs 

RIÀFLHOV�HW�FODQGHVWLQV��OHV�]RQHV�GH�VWRFNDJH�GH�
l’eau, les principaux canaux de drainage des eaux 

pluviales et les ouvrages d’assainissement des eaux 

usées (fosses septiques, latrines, réseau d’égout, 

etc.), le réseau routier, les zones de pratique de la 

défécation à l’air libre, etc.

/·pTXLSH�GHYUD�SUpSDUHU�GHV�ÀFKHV�GH�FDUDFWpULVDWLRQV�
SRXU�FKDTXH�RXYUDJH�GX�5$(3�

En outre, l’équipe PGSSE devra géolocaliser, à l’aide 

G·XQ�*36��WRXV�OHV�RXYUDJHV�FRQVWLWXWLIV�GX�5$(3�
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Enquêtes domiciliaires

&HWWH�DFWLYLWp�HVW�SULPRUGLDOH�GDQV�OH�UHQVHLJQHPHQW�
du schéma de circulation des fluides. En effet, 

l’irrégularité du service d’approvisionnement et 

les appréhensions des populations sur la qualité 

de l’eau ont conduit bon nombre de ménages à 

VWRFNHU�RX�WUDLWHU�O·HDX�j�OHXU�GRPLFLOH��&RPSUHQGUH�
les modes de stockage et de traitement de l’eau à 

O·pFKHOOH�GRPLFLOLDLUH�SHUPHWWUDLW�G·HQ�LGHQWLÀHU�OHV�
principales sources éventuelles de contamination.

$LQVL��GHX[�REMHFWLIV�VRQW�UHFKHUFKpV�j�WUDYHUV�OHV�
enquêtes domiciliaires : la caractérisation des 

modes de stockage et de traitement de l’eau et le 

bilan qualité de l’eau de consommation courante.

/·pTXLSH�3*66(�GHYUD�FRQFHYRLU�XQ�TXHVWLRQQDLUH�
qui devra traiter des thèmes suivants :

6  établir la provenance de l’eau utilisée dans les 

ménages

6��LGHQWLÀHU�HW�FDUDFWpULVHU�OHV�PRGHV�HW�WHPSV�GH�
stockage de l’eau, 

6��LGHQWLÀHU�HW�FDUDFWpULVHU�OHV�W\SHV�GH�WUDLWHPHQW�
de l’eau dans les concessions,

6��LGHQWLÀHU�OHV�XVDJHV�SUpYXV�HW�OHV�XWLOLVDWHXUV�GH�
l’eau,

6��LGHQWLÀHU�OHV�UpDOLWpV�FXOWXUHOOHV�HW�VRFLRORJLTXHV�
qui renforcent ou atténuent les mauvaises pratiques 

en matière d’hygiène et d’environnement dans les 

ménages,

6  faire des prélèvements sur l’eau de consommation 

courante pour en évaluer la qualité suivant les 

directives de potabilité retenues par l’équipe 

PGSSE,

6  établir les perceptions des consommateurs sur 

la qualité de l’eau,

6  établ ir  le degré de satisfaction et les 

préoccupations d’ordre sanitaire des populations.

Résultats attendus ?
/HV�GRQQpHV�FROOHFWpHV�GXUDQW�OHV�WURLV�pWDSHV�
décrites dans la démarche méthodologique devront 

renseigner sur les résultats  decrits dans les tableaux 

suivants.
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([HPSOH�GH�VFKpPD�GH�FLUFXODWLRQ�GHV�ÁXLGHV

Résultat I : Etat fonctionnel des ouvrages constitutifs du RAEP

&DUDFWpULVWLTXHV
Etat de 

Fonctionnement 

normal

Fonctionnel 

mais vétuste

1RQ�
Fonctionnel

Observations 

sur l’Ouvrage

Ouvrages de 

captage

Forage

Electropompe

&ODSHW�
anti-retour

&RPSWHXU�GH�SURGXFWLRQ

&RIIUHW�GH�
commande

Groupe électrogène

Unité de traitement

Ouvrages de 

stockage

&KkWHDX�G·HDX

&RQGXLWH�GH�UHIRXOHPHQW

&RQGXLWH�GH�GLVWULEXWLRQ

Tuyaux de vidange et de trop 

pein

Jauge  mécanique

Vanne au bas du château d’eau

&RPSWHXU�GH�GLVWULEXWLRQ

Ouvrages de 

distribution

&DQDOLVDWLRQV

Vidanges

Vannes

Ventouses

Branchements privés et

 communautaires
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Résultat II : Qualité de l’Eau brute avant traitement et l’eau distribuée aux populations

Deux types d’analyses à effectuer sur le l’eau brute provenant du forage et sur l’eau de consommation 

ÀQDOH���OHV�SDUDPqWUHV�SK\VLFR�FKLPLTXHV�HW�OHV�SDUDPqWUHV�EDFWpULRORJLTXHV�
Potentiel 

hydrogène 

�S+�

Température 

�R&�
&RQGXFWLYLWp�

(µS/cm

Turbidité 

�1)8�
Dureté 

totale (°f)

1LWUDWHV�
(mg/l)

Paramètres 

bactériologiques

Eau brute

(DX�HQ�ÀQ�GH�UpVHDX

Directives

Résultat de conformité

Résultat III : Occupation du Sol dans l’environnement du RAEP

/·pWDSH���GX�3*66(�GHYUD�pWDEOLU�O·RFFXSDWLRQ�GX�VRO�DXWRXU�GX�UpVHDX�G·DGGXFWLRQ�G·HDX�SRWDEOH�HQ�IDLVDQW�
UHVVRUWLU�OHV�GLVWDQFHV�HQWUH�OHV�RXYUDJHV�GX�5$(3�HW�OHV�VRXUFHV�SRWHQWLHOOHV�GH�FRQWDPLQDWLRQ�du réseau.

Sources potentielles de contamination 'LVWDQFHV�DYHF�OHV�RXYUDJHV�GX�5$(3

&DQDOLVDWLRQ�(DX[�8VpHV

Ouvrages d’assainissement individuel  

(fosses septiques, latrines, puits perdu, etc.)

Station d’épuration des eaux usées

&DQDX[�GH�GUDLQDJH�GHV�HDX[�SOXYLDOHV

Bassin de rétention des eaux pluviales

Réseau routier

Exploitations agricoles

Dépotoir sauvage d’ordures ménagères

Décharge contrôlée ou non contrôlée

&HQWUH�G·HQIRXLVVHPHQW�WHFKQLTXH

Notions clés à retenir ?
     –   La description du RAEP est une tâche 
dévolue à l’ensemble des membres de l’équipe
 PGSSE. Elle doit faire appel à un ensemble de compétences
 transversales aux différentes composantes d’un réseau AEP (captage, 
traitement, stockage, distribution).
     –   Des données doivent être recueillies spécialement pour chaque réseau, 
et toutes les autres mesures prises en vue d’adopter un PGSSE devraient 
n’appartenir qu’à ce seul réseau. La transposition des méthodes d’un 
RAEP à un autre est source d’inefficience.
     –   La description du RAEP devra être complète, détaillée et permettre à 
l’équipe PGSSE de maitriser le schéma de circulation des fluides.
     –   La description du RAEP devra permettre de statuer sur la qualité de 
l’eau brute et de l’eau de consommation courante,
     –   La description du RAEP devra permettre une bonne cartographie des 
utilisateurs et des usages de l’eau.
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ETAPE 3
IDENTIFICATION 

DES DANGERS ET 
EVALUATION DES 

RISQUES



Pourquoi le faire ?
&HWWH�pWDSH�GH�OD�SURFpGXUH�GH�PLVH�HQ�±XYUH�
du PGSSE consiste, pour l’équipe PGSSE, en 

O·LGHQWLÀFDWLRQ�HW�O·DQDO\VH�GH�O·HQVHPEOH�GHV�VRXUFHV�
potentielles de contamination biologique, physico-

chimique et radiologique de l’eau de consommation 

courante.

&HWWH�LGHQWLÀFDWLRQ�GHYUD�VH�IDLUH�HQ�WHQDQW�FRPSWH�
des paramètres suivants :

6   chaque composante du réseau (captage, 

traitement, stockage, distribution) doit faire 

l’objet d’une évaluation séquentielle pour faciliter 

ultérieurement le choix des mesures d’atténuation,

6 ��O·LGHQWLÀFDWLRQ�GHV�GDQJHUV�HW�O·DQDO\VH�GHV�ULVTXHV�
des mesures ne doivent pas être une reproduction 

GH�PRGqOHV�FDU�GHYDQW�rWUH�VSpFLÀTXHV�DX[�UpDOLWpV�
SK\VLTXHV�HW�HQYLURQQHPHQWDOHV�GH�FKDTXH�5$(3�
6    l’exhaustivité de la grille d’identification et 

d’analyse n’est pertinente que par rapport au 

contexte et réalités d’un moment, le processus devant 

être dynamique et actualisable par l’intégration d’un 

phénomène initialement occulté ou en fonction de 

l’avènement d’un élément nouveau 

Comment le faire ?
/·LGHQWLÀFDWLRQ�GHV�GDQJHUV�LQWULQVqTXHV�DX�UpVHDX�
ou inhérents à son environnement et l’analyse 

des risques devront se faire par la combinaison 

d’inspections visuelles sur le terrain et d’exploitation 

des plans de caractérisation du réseau d’occupation 

du sol. 

$XWDQW�OD�TXDOLWp�GH�O·HDX�GHYUD�V·DSSUpFLHU�SDU�
rapport à son impact sur la santé des usagers, autant 

OD�UpJXODULWp�HW�OD�VXIÀVDQFH�GH�O·DSSURYLVLRQQHPHQW�
est un paramètre important à considérer dans 

l’approche.

4XL�GRLW�LGHQWLÀHU�OHV�GDQJHUV"
/·LGHQWLÀFDWLRQ�GHV�GDQJHUV�HVW�XQH�DFWLYLWp�FRPPXQH�
j�O·pTXLSH�VHQLRU�HW�j�O·pTXLSH�ORFDOH��/D�GpPDUFKH�

communautaire est importante dans la mise en 

œuvre de cette étape.

Impliquer les personnes ressources de la 

communauté, maitrisant mieux les réalités de leur 

zone et les habitudes circonstancielles est une 

démarche importante à privilégier.

/H�U{OH�GX�SHUVRQQHO�VpQLRU�HVW�G·DXWDQW�SOXV�LPSRUWDQW�
que leur expertise en la matière leur permette 

d’identifier avec exhaustivité les évènements 

dangereux qui peuvent agir négativement sur la 

qualité de l’eau.

&RPPHQW�LGHQWLÀHU�OHV�pYqQHPHQWV�GDQJHUHX[�HW�
OHV�GDQJHUV�\�DVVRFLpV"

/·LGHQWLILFDWLRQ�GHV�GDQJHUV�GHYUD�rWUH� OD�SOXV�
précise possible et prendre en charge l’ensemble 

GHV�FRPSRVDQWHV�GX�5$(3��(OOH�VH�IHUD�VXLYDQW�OD�
démarche suivante :

6    l’identification de la source du danger ou 

évènements danagereux : il faudra comprendre par 

ce thème l’ensemble des phénomènes naturels 

et anthropiques qui induisent un danger ou qui 

HPSrFKHQW�OD�PLWLJDWLRQ�G·XQ�ULVTXH�VXU�OH�5$(3�

6   l’évaluation des dangers potentiellement induits 

par chaque évènement dangereux,

6    la caractérisation du type de danger qu’il soit 

bactériologique, physico-chimique ou radiologique.

&HWWH�GpPDUFKH�VHUD�WUDGXLWH�VXU�OH�WHUUDLQ�j�WUDYHUV�
quatre activités principales :

$FWLYLWp���� �6\QWKqVH�GHV�FRQQDLVVDQFHV�HW�GH�
l’expertise du personnel sénior

$FWLYLWp�����6\QWKqVH�GHV�FRQQDLVVDQFHV�KLVWRULTXHV�
de la communauté à travers des focus group

$FWLYLWp����,�QVSHFWLRQV�9LVXHOOHV��(QTXrWHV�6DQLWDLUHV�
sur le terrain et Saisie des Informations

$FWLYLWp�����5HVWLWXWLRQ��(YDOXDWLRQ�HW�&DUDFWpULVDWLRQ�
des dangers répertoriés
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/·LGHQWLÀFDWLRQ�GHV�pYqQHPHQWV�GDQJHUHX[�HW�GHV�GDQJHUV�TXL�\�VRQW�DVVRFLpV�VH�IHUD�HQ�PrPH�WHPSV�TXH�O·DQDO\VH�
GHVFULSWLYH�GX�5$(3��$LQVL��OD�UHYXH�GRFXPHQWDLUH��OHV�LQVSHFWLRQV�YLVXHOOHV�HW�OHV�HQTXrWHV�VDQLWDLUHV�UHQVHLJQHURQW�
pJDOHPHQW�O·pWDSH�G·LGHQWLÀFDWLRQ�GHV�pYqQHPHQWV�GDQJHUHX[�HW�GHV�GDQJHUV�\�DVVRFLpV�

'HV�ÀFKHV�VHURQW�FRQoXHV�SDU�O·(TXLSH�SRXU�UpSHUWRULHU�O·HQVHPEOH�GHV�FRQVWDWV�GH�WHUUDLQ�PDLV�pJDOHPHQW�OHV�
données qualitatives transcrites lors des focus group.

Evènements dangereux 

(source du danger)
Dangers associes Type de danger

&DSWDJH

Tête de forage mal protégée Intrusion de bêtes ou autres contaminants Organique – bactériologique

Tuyau sorti forage rouillé (fuite observée) &RQWDPLQDWLRQ�EDFWpULRORJLTXH�HW�FKLPLTXH &KLPLTXH�²�%DFWpULRORJLTXH

Stockage (château d’eau)

Usage de matériel inapproprié pour le 

nettoyage du réservoir du château d'eau
&RQWDPLQDWLRQ�EDFWpULRORJLTXH Bactériologique

Vidange eaux réservoir château d’eau 

défectueuse
&RQWDPLQDWLRQ�FKLPLTXH�HW�EDFWpULRORJLTXH &KLPLTXH�²�%DFWpULRORJLTXH

Fuite coude – tuyau sortie château &RQWDPLQDWLRQ�EDFWpULRORJLTXH Bactériologique

Réseau de distribution

Réseau à côté de la route (3852 m soit 

44 % de la longueur totale du réseau)

'pYHUVHPHQW�DFFLGHQWHO�HW�LQÀOWUDWLRQ�
d’hydrocarbure (contamination chimique)

&KLPLTXH

Traversées de routes principales et 

secondaires (16)

'pYHUVHPHQW�DFFLGHQWHO�HW�LQÀOWUDWLRQ�
d’hydrocarbure (contamination chimique)

&KLPLTXH

Tuyau exposé dû au phénomène érosif 

dans zone ruissellement (1)

Rupture de canalisation due à l’exposition au 

soleil – au vandalisme
Bactériologique

Traversée de champs (498 m soit 6 % de 

la longueur totale du réseau)

Détérioration canalisation par matériel utilisé 

dans les travaux champêtre 

(contamination bactériologique et organique)

Bactériologique – Organique 

Branchements particuliers et bornes fontaines

Fuite et robinet d'arrêt endommagé au 

niveau des bornes fontaines (4BF)
&RQWDPLQDWLRQ�%DFWpULRORJLTXH Bactériologique

Présence latrine à moins de 10 m du 

robinet dans 18 habitations
Intrusion de contaminants en cas de fuite Bactériologique

Robinets non protégés et accessibles 

(100 % des habitations et BF)
&RQWDPLQDWLRQ�EDFWpULRORJLTXH Bactériologique

$EVHQFH�GH�FODSHW�DQWL�²�UHWRXU� &RQWDPLQDWLRQ�EDFWpULRORJLTXH Bactériologique

Tuyau exposé (1BF)
Rupture due à l’exposition au 

soleil – vandalisme 
Bactériologique

Robinet se trouvant dans zone de collecte 

eaux de ruissellement (1)

&RQWDPLQDWLRQ�EDFWpULRORJLTXH�HQ�FDV�GH�
fuite

Bactériologique

&RQVHUYDWLRQ�GRPHVWLTXH

Méthode utilisation eau canari &RQWDPLQDWLRQ�EDFWpULRORJLTXH Bactériologique
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4XHOOHV�PpWKRGHV�G·DQDO\VH�GHV�ULVTXHV"
/·DQDO\VH�GHV�ULVTXHV�DVVRFLpV�DX[�pYqQHPHQWV�
dangereux dument identifiés devra permettre à 

l’équipe PGSSE d’apprécier la gravité, la probabilité 

et la fréquence des risques en vue notamment de 

proposer des mesures de mitigation adaptées et 

selon un ordre prioritaire en relation avec la nature 

du phénomène.

Deux méthodes éprouvées sont généralement utilisées 

pour l’analyse des risques sur la qualité de l’eau de 

consommation courante.

/D�PpWKRGH�TXDOLWDWLYH�VLPSOLÀpH�HVW�H[FOXVLYHPHQW�
basée sur le principe que tout danger, quel que soit sa 

nature et son ampleur, mérite une « attention urgente 

». Elle est ainsi fondée sur le jugement de l’équipe 

PGSSE qui caractérise le risque selon son importance 

�VLJQLÀFDWLI��LQFHUWDLQ��LQVLJQLÀDQW��HW��VXU�FHWWH�EDVH��
GpÀQLW�HW�PHW�HQ�SODFH�XQ�SURJUDPPH�G·DPpOLRUDWLRQ�
pouvant exiger des mesures d’atténuation des risques 

à court, moyen et long terme.

/D�PpWKRGH�VHPL�TXDQWLWDWLYH�HVW�XQH�DSSURFKH�
basée sur une estimation précise de la probabilité, la 

fréquence et le degré de gravité et de conséquences 

de chaque risque suivant un système de cotation qui 

permet de prioriser et d’hiérarchiser la mise en œuvre 

des mesures de mitigation ou de prévention des 

risques. 

/D�PpWKRGH�VHPL�TXDQWLWDWLYH��GX�UHVWH�VLPSOH�HW�WUqV�
éprouvée, est fortement recommandée dans la mise 

en œuvre des PGSSE et a donné des résultats probants 

dans la zone de Tenghory où elle a été expérimentée 

SDU�O·21*�$&5$�

Pour dérouler cette méthode d’analyse des risques, 

l’équipe PGSSE devra suivre la démarche suivante.



A. Evaluation de la probabilité du risque

/D�SUREDELOLWp�GH�UpDOLVDWLRQ�HW�OD�VpYpULWp�RX�JUDYLWp��VXU�OD�VDQWp��GRLYHQW�SRUWHU�VXU�OHV�GDQJHU�LGHQWLÀpV��OD�
non-conformité des paramètres de suivi de la qualité en faisant partie.

&ODVVHPHQW�� &ODVVHPHQW�� &ODVVHPHQW�� &ODVVHPHQW�� &ODVVHPHQW��

Presque certain/

fois par jour

Probable/

 une fois parsemaine

Moyenne/

une fois par mois

Improbable/

une fois l’an

Rare/

une fois tous les 5 ans

B. Evaluation de la gravité ou conséquence

&ODVVHPHQW�� &ODVVHPHQW�� &ODVVHPHQW�� &ODVVHPHQW�� &ODVVHPHQW��

Incidence 

catastrophique sur la 

santé publique

Incidence majeure sur

le respect des 

réglementations

Incidence esthétique

modérée

Incidence mineure

sur laconformité

,QVLJQLÀDQW�RX�VDQV�
incidence

C. Cotation (attribution d’une note) du risque

/D�FRWDWLRQ�GX�ULVTXH�FRQVLVWH�j�IDLUH�OH�UDSSRUW�HQWUH�OD�SUREDELOLWp�IUpTXHQFH�GX�ULVTXH�j�VD�JUDYLWp�RX�
FRQVpTXHQFH��/D�FRWDWLRQ�GX�ULVTXH�pTXLYDXW�DX�SURGXLW�HQWUH�OD�SUREDELOLWp�HW�OD�VpYpULWp�

D. Classement du risque

En fonction de la note attribuée à chaque risque suivant le rapport entre sa fréquence et sa gravité, l’équipe 

PGSSE procédera à leur classement suivant la méthode suivante.

Risque Faible Risque Moyen Risque élevé Risque très élevé

<6 6-9 10-15 >15

Résultats attendus ?
6 XQH� LGHQWLÀFDWLRQ� H[KDXVWLYH� GHV� VRXUFHV� GH�
GDQJHU�VXU�FKDTXH�VHJPHQW�GX�5$(3�
6   XQH�LGHQWLÀFDWLRQ�SUpFLVH�GHV�GDQJHUV�DVVRFLpV�j�
FKDTXH�VRXUFH�VXU�WRXWHV�OHV�FRPSRVDQWHV�GX�5$(3�
6    une caractérisation précise de chaque danger,

6   une analyse précise des dangers qui informe 

sur leur fréquence et leur gravité notamment sur la 

santé des populations,

6   une hiérarchisation des risques selon leur niveau 

d’occurrence et de gravité. 

Notions clés à retenir ?
Les inspections visuelles 
et les enquêtes de terrain ne permettront 
d’atteindre les résultats escomptés que 
si et seulement si les acteurs locaux sont 
responsabilisés dans la collecte des informations 
pour cartographier les ouvrages constitutifs 
du réseau et en identifier les principales 
sources de danger. La démarche participative 
est importante à intégrer dans le processus 
d’identification et d’évaluation des dangers.
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ETAPE 4
DEFINITION ET 

VALIDATION DES 
MESURES DE MAITRISE 

DES RISQUES



Pourquoi le faire ?
&H W WH � S UpVHQ WH � p WDSH � GR L W � r W U H � PHQpH�
FRQFRPLWDPPHQW�DYHF�OHV�SKDVHV�G·LGHQWLÀFDWLRQ�GHV�
dangers, l’analyse des risques qui y sont associés 

et la définition des mécanismes de surveillance 

opérationnelle.

Elle exige une contribution totale de l’ensemble de 

l’équipe PGSSE eu égard à la nécessité d’intégrer 

DX�GLVSRVLWLI�GH�PHVXUHV�O·HQVHPEOH�GHV�VSpFLÀFLWpV�
WHFKQLTXHV�GX�5$(3�HW�GH�VRQ�HQYLURQQHPHQW�
&HWWH�pWDSH�GDQV�OD�SURFpGXUH�GH�PLVH�HQ�±XYUH�GX�
PGSSE consiste :

6   d’une part, en la proposition d’un ensemble de 

mesures ou barrières qui permettent de mitiger ou 

d’éliminer tous les risques potentiels de contamination 

GH�OD�TXDOLWp�GH�O·HDX�VXU�FKDTXH�VHJPHQW�GX�5$(3�
6    d’autre part, en la mesure de l’efficacité des 

mesures opérationnelles préconisées pour garantir 

leur capacité à éliminer les risques existants et à 

empêcher l’apparition de risques potentiels,

/D� SHUWLQHQFH� GH� FHWWH� pWDSH� UpVLGH� GDQV� VD�
dimension critique et dynamique. En effet, elle 

SHUPHW��HQ�FDV�GH�FRQVWDWDWLRQ�GH�O·LQHIÀFDFLWp�G·XQH�
mesure à éliminer un risque, de proposer et valider 

des mesures correctives plus opérationnelles.

Comment le faire ?
/H�GpURXOHPHQW�GH�FHWWH�DFWLYLWp�GHYUD�VH�IDLUH�HQ�GHX[�
pWDSHV���O·LGHQWLÀFDWLRQ�GHV�PHVXUHV�GH�PLWLJDWLRQ�
HW�GH�SUpYHQWLRQ�HW�OD�YDOLGDWLRQ�GH�O·HIÀFDFLWp�GHV�
mesures.

,GHQWLÀFDWLRQ�GHV�PHVXUHV

/·pTXLSH�3*66(�GHYUD�V·DFTXLWWHU�GH�FHWWH�WkFKH�
avec une implication effective du personnel 

senior pour prendre en charge notamment les 

dysfonctionnements d’ordre technique qui peuvent 

favoriser l’altération de la qualité de l’eau.

&HWWH�pWDSH�VH�PqQHUD�VXU� OD�EDVH�GH� OD�UHYXH�

documentaire, de la synthèse des données 

historiques, des inspections visuelles et des enquêtes 

sanitaires.

/·pTXLSH�3*66(�GHYUD�VH�UpXQLU�HQ�DWHOLHU�SRXU��

6  restituer les données collectées,

6  évaluer les dangers selon leur fréquence et leur 

gravité,

6   proposer des mesures de mitigation et/ou de 

prévention,

6  valider consensuellement les mesures proposées 

par l’équipe.

/H�FKRL[�GHV�PHVXUHV�GHYUD�VH�IDLUH�GH�OD�IDoRQ�OD�SOXV�
réaliste possible en tenant compte les paramètres 

suivants :

6  proposer des mesures adaptées au risque,

6  proposer des mesures faciles à réaliser,

6  proposer des mesures dont les budgets de prise 

en charge peuvent être mobilisés,

6  éviter les mesures dif ficiles à réaliser et 

couteuses.

/HV� ILFKHV�GH�FROOHFWH�GHV�GRQQpHV��j�FKDTXH�
VHJPHQW�GX�5$(3��FRQVWLWXHURQW�OD�EDVH�GH�GpÀQLWLRQ�
des mesures.

1RWH���7RXWHV�OHV�UpSRQVHV�DX[�TXHVWLRQV�FL�GHVVXV�
GRLYHQW�rWUH�©�2XL�ª��8Q�©�1RQ�ª�VLJQLÀHUDLW�TX·LO�\�D�XQ�
SUREOqPH�TXL�PpULWH�TXH�O·pTXLSH�3*66(�GpÀQLVVH�
des mesures de mitigation.
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1� Questions

Réponse

Oui 1RQ

&DSWDJH

1
/D�]RQH�GH�FDSWDJH�GLVSRVH�W�HOOH�G·XQH�
clôture solide qui empêche l’accès du site aux animaux ?

2 /H�VRO�DX[�DOHQWRXUV�GH�OD�VRXUFH�HVW�LO�SURSUH�"

3
Y a-t-il un dispositif préventif tant aux humains qu’aux animaux de consommer directe-

ment l’eau de la source, de déféquer ou de déposer des ordures autour de la source ?

4
(VW�LO�H[DFW�TX·LO�Q·\�D�SDV�GH�ODWULQHV�DXWRXU�GH�OD�VRXUFH�RX�G·LQÀOWUDWLRQ�GH�ÁXLGHV�
émanant des latrines vers la source ? 

5
(VW�LO�H[DFW�TX·LO�Q·\�D�DXFXQ�HIÁXHQW�SURYHQDQW�G·XQ�pOHYDJH�GH�YRODLOOH�RX�GH�EpWDLO��
d’écoles ou de maisons vers la source ?

6
Est-ce que les pratiques de baignade, de lessive, de lavage des véhicules et des ani-

maux sont interdits à la source ?

7
Y a-t-il sur le site un tableau indiquant «

 Source d’eau potable : Garder le propre » ?

8
Est-ce que la conduite permettant l’amenée 

de l’eau de la source au réservoir est en bon état ?

Actions de mitigation à la source

6 Installer une clôture sur le site,

6 1HWWR\HU�OHV�DOHQWRXUV�GH�OD�VRXUFH�
6 'pSODFHU�OHV�ODWULQHV�SRXU�pYLWHU�OHV�LQÀOWUDWLRQV��UHVSHFWHU�OHV�GLVWDQFHV�UpJOHPHQWDLUHV�
6 Déplacer les tuyaux d’eaux usées

6 Installer un panneau de signalisation interdisant la baignade, la lessive et le lavage des animaux et des 

véhicules à la source

6 Envisager des mesures favorisant la conservation de la source par exemple : collecte de l’eau de pluie, 

recharge de la nappe, etc.

1� Questions

Réponse

Oui 1RQ

Stockage

1
Est-ce que le réservoir de stockage est 

en bon état, donc ne nécessite aucune réparation ?

2
Est-ce que les tuyaux de refoulement, 

de distribution et de vidange du trop sont en bon état ?

3
Est-ce que les vannes de distribution, de

production et de by-pass sont en bon état ?

4
Est-ce que le réservoir de 

stockage dispose d’un couvercle ?

5 /·HDX�VWRFNpH�GDQV�OH�UpVHUYRLU�HVW�HOOH�FODLUH�"�

6 Est-ce que le réservoir est nettoyé tous les trois mois ?

7
Est-ce que le réservoir dispose d’une 

vanne d’entrée et de sortie qui permette la chloration de l’eau ?

Actions de mitigation pour le stockage 

6 9pULÀHU�UpJXOLqUHPHQW�OH�UpVHUYRLU�HW�UpSDUHU�VL�QpFHVVDLUH
6 9pULÀHU�OH�FRXYHUFOH�GX�UpVHUYRLU�HW�UpSDUHU�DX�EHVRLQ
6 9pULÀHU�VL�O·HDX�HVW�FODLUH�HW�OH�UpVHUYRLU�H[HPSW�GH�WRXWH�VDOHWp�RX�PDWLqUHV�HQ�VXVSHQVLRQ�VpGLPHQWV
6  1HWWR\HU�OH�UpVHUYRLU�DX�PRLQV�WRXV�OHV�VL[�PRLV
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1� Questions

Réponse

Oui 1RQ

&DQDOLVDWLRQV

1
/HV�WX\DX[�VRQW�LOV�HQ�ERQ�pWDW�
et ne présentent aucune fuite ?

2
/HV�MRLQWV�HW�OHV�YDOYHV�VRQW�LOV�HQ�ERQ�pWDW�
et ne présentent aucune de fuites?

3
/D�]RQH�DXWRXU�GHV�WX\DX[�HVW�HOOH�H[HPSWHV�GH�PDWLqUHV
 fécales animales, d’ordures ou d’autres sources de contamination ?

Actions de mitigation pour les canalisations

6 9pULÀHU�OHV�WX\DX[�SRXU�UpSDUHU�OHV�IXLWHV�DX�EHVRLQ
6 9pULÀHU�MRLQWV�HW�OHV�YDQQHV�SRXU�OHV�UpSDUHU�DX�EHVRLQ
6 Inspecter la zone autour des tuyaux pour s’assurer qu’elle est propre

1� Questions

Réponse

Oui 1RQ

Stockage et hygiène personnelle au niveau des ménages

1 /H�UpFLSLHQW�HVW�LO�QHWWR\p�WRXV�OHV�MRXUV�DYDQW�OH�VWRFNDJH�GH�O
HDX"

2 /D�GXUpH�GH�VWRFNDJH�GH�O·HDX�GpSDVVH�W�HOOH�GHX[�MRXUV�"

3 /H�UpFLSLHQW�D�W�LO�XQ�FRXYHUFOH�"

4 Y a-t-il un récipient propre pour extraire l'eau du récipient de stockage?

5 /HV�PpQDJHV�SUDWLTXHQW�LOV�OH�ODYDJH�GHV�PDLQV�DYHF�GX�VDYRQ"

Actions de mitigation pour le stockage dans les ménages

6 1HWWR\HU�TXRWLGLHQQHPHQW�OHV�UpFLSLHQWV
6 9pULÀHU�VL�O·HDX�HVW�FRUUHFWHPHQW�VWRFNpH
6 9pULÀHU�TXH�OHV�SUDWLTXHV�GH�ODYDJH�GHV�PDLQV�VRQW�UHVSHFWpHV
6 Renouveler régulièrement l’eau

1RXV�DWWLURQV� O·DWWHQWLRQ�GHV�XWLOLVDWHXUV�TXH�FHV�
questionnaires sont indicatifs et doivent être adaptés 

HW�FRPSOpWpV�VHORQ�OHV�VSpFLÀFLWpV�GH�FKDTXH�5$(3�HW�
zone de travail.

Validation des mesures

/D�SHUWLQHQFH�GHV�PHVXUHV�SURSRVpHV�SDU�O·pTXLSH�
3*66(�QH�V·DSSUpFLHUD�TXH�SDU�UDSSRUW�j�OHXU�HIÀFDFLWp�
à atténuer les dangers de contamination de la ressource 

j�WRXV�OHV�VHJPHQWV�GX�5$(3��
/·pTXLSH�3*66(�GHYUD�GqV�ORUV�PHWWUH�HQ�SODFH�XQ�FRPLWp�
GH�VXLYL�RSpUDWLRQQHO�TXL�GHYUD�pYDOXHU�O·HIÀFDFLWp�GHV�
mesures proposées.

Une des méthodes les plus éprouvées pour évaluer 

l’efficacité des mesures consiste en la réalisation 

d’enquêtes sanitaires et la réalisation d’analyses d’eau 

pour mesurer l’évaluation de la qualité de l’eau entre 

un état référentiel et le début de la mise en application 

de la mesure.

&HSHQGDQW��FHWWH�GpPDUFKH�GRLW�rWUH�DERUGpH�GH�
IDoRQ�VpTXHQWLHOOH�HQ�QH�SUHQDQW�HQ�FRPSWH�TXH�
la composante du réseau à laquelle s’applique la 

mesure.

Résultats attendus ?
6 ,GHQWLÀFDWLRQ�GHV�PHVXUHV�GH�PDvWULVH�GHV�ULVTXHV�
6 9DOLGDWLRQ�GH�O·HIÀFDFLWp�GHV�PHVXUHV�GH�PDvWULVH�GHV�
risques.

6 ,GHQWLÀFDWLRQ�HW�FODVVHPHQW�SDU�SULRULWp�GHV�ULVTXHV�
LQVXIÀVDPPHQW�PDvWULVpV�

Notions clés à retenir ?
 – L’obtention de preuves est 
essentielle pour la validation de l’efficacité 
des mesures
 – Ne pas confondre le suivi de l’efficacité 
des mesures avec le suivi opérationnel 
qui montre que la mesure continue de 
fonctionnement normalement
 – L’application des mesures doit se faire selon 
l’ordre de priorité établi dans le classement 
des risques
Les mesures proposées doivent être réalistes 
sur le plan du coût de la mise en œuvre et du 
coût de l’expertise requise pour sa réalisation.
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Etape de la chaine Evénement dangereux (source du danger) Mesures proposées

Réseau de distribution Fuite coude – tuyau sortie château 
Réparation de la fuite et surveillance 

régulière réseau 

&RQVHUYDWLRQ�GRPHVWLTXH� Méthode utilisation eau canari 

Sensibilisation pour la confection ou achat 

de canari ou fût avec robinet ou monter 

robinet sur canari 

&DSWDJH� Tête de forage mal protégée Réfection tête de forage 

&DSWDJH Tuyau en sorti de forage rouillé (fuite 

observée)

&KDQJHU�WX\DX�VRUWL�IRUDJH�²�PHWWUH�WX\DX�
en acier galvanisé pour éviter rouille

Branchement particulier 

et bornes fontaines

Présence latrine à moins de 10 m du 

robinet dans 18 habitations

Sensibilisation propriétaire sur la 

QpFHVVLWp�G·DOHUWHU�O·$68)25�HQ�FDV�GH�
fuites Intervention rapide en cas de fuite 

Inspection régulière réseau 

Stockage (château d’eau) 
Usage de matériel inapproprié pour le 

nettoyage du réservoir du château d'eau 

1HWWR\DJH�HW�GpVLQIHFWLRQ�GX�UpVHUYRLU�
tous les 6 mois et suivant les normes 

Stockage (château d’eau) Vidange château défectueuse 
Remplacer vanne d'évacuation des eaux 

de lavage du château défectueuse 

Réseau de distribution 
Traversée de champs

 (498 m soit 6% du réseau) 

sensibilisation des propriétaires des 

champs et surveillance réseau 

Branchement particulier 

et bornes fontaines 

Fuite et robinet d'arrêt endommagé au 

niveau des bornes fontaines 

Réparation de la fuite 

et changer robinet d’arrêt 

Branchement particulier 

et bornes fontaines 

Robinets non protégés et accessibles (100 

% des habitations et bornes fontaines) 

Sensibilisation usagers et nettoyage de la 

tête du robinet avant usage 

Réseau de distribution 
Tuyau exposé dû au phénomène érosif 

dans zones ruissellement (1) 

Enfouissement et protection

 tuyau dans les zones érosives et 

surveillance régulière réseau 

Branchement particulier et bornes 

fontaines 
$EVHQFH�GH�FODSHW�DQWL�²�UHWRXU� Sensibilisation à l’installation de clapet 

anti - retour après compteur 

Branchement particulier 

et bornes fontaines 
Tuyau exposé (1BF) 

Enfouissement tuyau  BF exposé et 

surveillance réseau 

Branchement particulier 

et bornes fontaines 

Robinet dans zone de collecte eaux de 

ruissellement (1) 

Sensibilisation propriétaire et Surveillance 

régulière réseau et intervention rapide en 

cas de fuite 

Réseau de distribution 
Réseau à côté de la route (44% du total 

réseau) 

Surveillance régulière réseau et  

intervention rapide en cas d’accident 

Réseau de distribution Traversées de route (16) 
Surveillance régulière réseau et  

intervention rapide en cas d’accident 

Exemples d’une matrice de mesures proposées pour le PGSSE de Niamone 1 (Tenghory
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ETAPE 5

SURVEILLANCE 
OPéRATIONNELLE



Pourquoi le faire ?
$SUqV� OHV� pWDSHV� G·LGHQWLILFDWLRQ� GHV� GDQJHUV��
d’analyse des risques et de priorisation des mesures 

à entreprendre, la surveillance opérationnelle offre un 

FDQHYDV�G·H[pFXWLRQ�SODQLÀp�

/D�VXUYHLOODQFH�RSpUDWLRQQHOOH�FRQVLVWH�j�PHVXUHU�GH�
IDoRQ�SpULRGLTXH�O·HIÀFDFLWp�GHV�PHVXUHV�GH�PLWLJDWLRQ�
à maintenir la qualité de l’eau en conformité avec les 

indicateurs de performance initialement définis ou 

adoptés par l’équipe.

&RPPHQW�OH�IDLUH�"
/H�FDGUH�RSpUDWLRQQHO�GpÀQL�GRLW�rWUH�GpFULW�j�WUDYHUV�
une matrice d’action qui répond aux préoccupations 

suivantes :

6  Quels indicateurs d’efficacité pour les actions de 

mitigation et de prévention ?

6 Quels acteurs pour la mise en œuvre des mesures ?

6 Quelle fréquence de surveillance des mesures ?

6  Quel coût d’exécution pour la mise en œuvre des 

mesures ?

&RPPHQW�GpÀQLU�XQ�LQGLFDWHXU�"
&KDTXH�PHVXUH�GH�PLWLJDWLRQ�GRLW�rWUH�GpFOLQpH�HQ�
LQGLFDWHXU�RSpUDWLRQQHO�HW�YpULILDEOH��&HW�LQGLFDWHXU�
devra être mesuré sur le terrain par l’équipe PGSSE 

pour attester de l’efficacité ou non des mesures 

préconisées.

Danger Mesures Indicateur

,QÀOWUDWLRQ�GHV�HDX[�XVpHV�
brutes dans la nappe

Installer des latrines 

étanches à une distance appropriée

/D�GLVWDQFH�HQWUH�O·RXYUDJH
et la source de captage

Exemple de la déclinaison d’une mesure en indicateur

4XHOV�DFWHXUV�SRXU�OD�PLVH�HQ�±XYUH�GHV�PHVXUHV�"

Pour chaque mesure proposée, l’équipe PGSSE doit 

indiquer les acteurs ou membres de l’équipe qui ont 

en charge de surveiller l’efficacité de la mesure et 

la conformité des résultats avec les directives de 

conformité de la qualité de l’eau.

/HV�$68)25V��OHV�VHUYLFHV�WHFKQLTXHV�GpFRQFHQWUpV�
et les collectivités locales devront être les acteurs 

principaux du dispositif de suivi. 

&HSHQGDQW��LOV�GRLYHQW�QpFHVVDLUHPHQW�LPSOLTXHU�GHV�
acteurs externes comme les laboratoires d’analyses 

pour suivre la conformité de la qualité de l’eau

Danger Mesures Indicateur $FWHXUV�GH�VXLYL

,QÀOWUDWLRQ�GHV�HDX[�XVpHV�
brutes dans la nappe

Installer des latrines 

étanches à une distance 

appropriée

/D�GLVWDQFH�HQWUH�O·RXYUDJH�HW�
la source de captage

$68)25
Expert Qualité Sénior

([SHUW�$VVDLQLVVHPHQW�6pQLRU
/DERUDWRLUH
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)UpTXHQFH�GH�VXUYHLOODQFH�GHV�PHVXUHV�"

Pour chaque mesure de mitigation et de prévention, 

O·pTXLSH�3*66(�GHYUD�GpÀQLU�XQH�IUpTXHQFH�GH�VXLYL�
en fonction du délai d’occurrence du danger et de sa 

JUDYLWp��/D�GpÀQLWLRQ�GH�OD�IUpTXHQFH�GH�VXLYL�GHYUD�
déterminer les délais de production des rapports 

qui devront constituer une base décisionnelle pour 

O·pTXLSH�DÀQ�GH�PDLQWHQLU�RX�QRQ�XQH�PHVXUH�PLVH�
en œuvre.

Danger Mesures Indicateur $FWHXUV�GH�VXLYL Fréquence

,QÀOWUDWLRQ�GHV�HDX[�
usées brutes dans la 

nappe

Installer des latrines 

étanches à une 

distance appropriée

/D�GLVWDQFH�HQWUH�
l’ouvrage et la

source de captage

$68)25
Expert Qualité Sénior

([SHUW�$VVDLQLVVHPHQW�
Sénior

/DERUDWRLUH

&R�W�GH�PLVH�HQ�RHXYUH�GHV�PHVXUHV�"

/H�FR�W�GH�PLVH�HQ�±XYUH�VHUD�pYDOXp�SRXU�FKDTXH�
PHVXUH�GH�PLWLJDWLRQ�HW�GH�SUpYHQWLRQ��&HV�FR�WV�
varieront selon qu’il s’agit de faire des analyses de 

conformité de l’eau, une réhabilitation d’ouvrages 

vétustes, un rechange de pièces défectueuse ou une 

campagne de sensibilisation. 

Il convient de retenir que le paramètre économique 

est un critère important pour évaluer la pertinence des 

PHVXUHV�SURSRVpHV��&HV�FR�WV�GRLYHQW�rWUH�UpDOLVWHV�
et en adéquation avec les capacités financières 

GHV�$68)25V�HW�GHV�VWUXFWXUHV�G·DSSXL��VHUYLFHV�
WHFKQLTXHV��21*V��FROOHFWLYLWpV�ORFDOHV��HWF��

Résultats attendus ?
/·pTXLSH�GH�VXLYL�DWWHVWHUD�TXH��

6  le PGSSE fonctionne et répond aux quatre objectifs 

principaux que sont : minimiser, éliminer, prévenir et 

gérer les risques,

6  le PGSSE fonctionne selon les prévisions et 

O·HIÀFDFLWp�DWWHQGXHV�

6 la qualité de l’eau distribuée aux populations répond 

aux normes physico-chimiques et bactériologiques 

établies,

Notions clés à retenir ?
La surveillance opérationnelle 
d’une PGSSE revêt deux composantes :
– un  suivi de conformité de la qualité 
de pour confirmer qu’il est conforme aux 
normes de potabilité,
– un suivi opérationnel implique des 
mesures et observations rapides et faciles 
par l’équipe PGSSE à une fréquence 
régulière
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ETAPE 6

RéVISION DU PGSSE



Pourquoi le faire ?
/H�3*66(�Q·pWDQW�SDV�XQH�UpSRQVH�VWDWLTXH�PDLV�
un outil itératif, son réexamen régulier devient 

un impératif pour tenir compte d’éventuelles 

mutations.

$ÀQ�GH�OH�PDLQWHQLU�j�MRXU��OH�3*66(�GRLW�rWUH�UpYLVp�
annuellement. En effet, il se pourrait que des 

phénomènes antérieurement identifiés comme 

très dangereux et donc requérant une attention 

particulière soient maintenant maitrisés. Egalement, 

GHV�SKpQRPqQHV�QRXYHOOHPHQW�LGHQWLÀpV�SHXYHQW�
survenir et modifier la priorisation des mesures 

préalablement établie.

Sans actualisation, un PGSSE peut rapidement 

s’avérer obsolète sous l’effet de facteurs tels que :

6  GHV�PRGLÀFDWLRQV�RX�DPpOLRUDWLRQV�DX�QLYHDX��GX�
captage, du traitement et du réseau de distribution 

LPSOLTXDQW�GHV�PXWDWLRQV�VXU�O·RUJDQLVDWLRQ�GX�5$(3�
et sur les évaluations des risques ;

6  des réévaluations des procédés opérationnels ;

6  des changements de ressources humaines ;

6  des changements au niveau des représentants 

des institutions impliquées.

6  l’apparition de nouveaux élèments.

Page - 35



Comment le faire ?
Sans la survenue d’évènement exceptionnel, le 

PGSSE peut être révisé chaque année. Toutefois, 

FHWWH�SpULRGLFLWp�GRLW�rWUH�GpÀQLH�DYHF�EHDXFRXS�GH�
ÁH[LELOLWp�SRXU�WHQLU�FRPSWH�G·pYHQWXHOV�SDUDPqWUHV�
sensibles nécessitant des ajustements périodiques 

SRXU�JDUDQWLU�O·HIÀFDFLWp�GHV�PHVXUHV�

/D� PpWKRGH� GH� UpY LV LRQ� GX� 3*66(� VHUD�
exclusivement axée sur les résultats de la qualité de 

O·HDX�HQ�FRUUpODWLRQ�DYHF�OHV�LQGLFDWHXUV�G·HIÀFDFLWp�
GHV�PHVXUHV�GH�PLWLJDWLRQ�HW�GH�SUpYHQWLRQ�GpÀQLHV�
dans le plan opérationnel.

Dans le plan de surveillance opérationnelle, des 

SUpSRVpV�DX�VXLYL�GH�O·HIÀFDFLWp�GHV�PHVXUHV�DYDLHQW�
pWp�FODLUHPHQW�LGHQWLÀpV�SRXU�FKDTXH�PDLOORQ�GX�
5$(3�

En relation avec les résultats de la qualité 

physico-chimique et bactériologique de l’eau de 

consommation courante, les acteurs du suivi 

opérationnel devront restituer les points critiques 

D\DQW�DJL�VXU�OH�SODQ�GH�FLUFXODWLRQ�GHV�ÁXLGHV�HW�TXL�
peuvent être à l’origine de l’altération de la qualité 

de l’Eau.

$LQVL��XQ�DWHOLHU�GH�UpYLVLRQ�GX�3*66(�GHYUD�rWUH�
convoqué au moins une fois par an pour une 

évaluation complète du plan de surveillance 

RSpUDWLRQQHOOH��&HWWH�UpYLVLRQ�GHYUD�IDLUH�OH�SRLQW�
sur les points suivants :

6  les variations des paramètres physico-chimiques 

de l’eau de consommation courante de la 

communauté enregistrées durant la période de 

mise en œuvre du PGSSE,

6  OHV�FKDQJHPHQWV�RX�PRGLÀFDWLRQV�RSpUpV�VXU�OHV�
FRPSRVDQWHV�GX�5$(3��VRXUFH�GH�FDSWDJH��RXYUDJHV�
de stockage, ouvrages de traitement, ouvrages de 

distribution, etc.),

6   OHV�FKDQJHPHQWV�RX�PRGLÀFDWLRQV�HQUHJLVWUpV�
VXU� O·HQYLURQQHPHQW�GX�5$(3��FRQVWUXFWLRQ�GH�
nouvelles latrines, construction d’un ouvrage de 

drainage des eaux pluviales, nouvelles exploitations 

agricoles, etc.),

6  la vétusté ou les dégradations constatées sur 

certains ouvrages pour lesquelles il faudrait 

envisager une stratégie de renouvellement,

6   l’exhaustivité des évènements dangereux et des 

dangers y afférents,

6  la pertinence et l’efficacité des mesures 

initialement mises en œuvre,

6   la disponibilité de l’équipe PGSSE à poursuivre 

le travail,

/·DWHOLHU�GH�UpYLVLRQ�GX�3*66(�GHYUD�UpSRQGUH�
fondamentalement à la question suivante :

/D�PLVH�HQ�±XYUH�GX�3*66(�D�W�HOOH�SHUPLVH�GH�
distribuer une eau potable répondant aux normes 

ou directement de qualité requise par les autorités 

sanitaires ?

/H�FDV�pFKpDQW��H[LVWH�W�LO�GHV�PHVXUHV�RX�GLVSRVLWLI�
à renforcer pour maintenir le cap ?

Si non, quels sont les ajustements à opérer pour 

atteindre les exigences de qualité requises ?

En cas d’apparition d’éléments nouveaux qui 

impactent négativement sur la qualité de l’eau, un 

comité de réexamen doit être convoqué, en urgence, 

SRXU�GpÀQLU�GHV�PHVXUHV�GH�PLWLJDWLRQ�SRXU�pYLWHU�
que ces incidents ne se reproduisent. 
 

Résultats attendus ?
6   Donner la cause d’apparition de l’incident 

nécessitant une révision du PGSSE ;

6  Indiquer les raisons pour lesquelles cet incident 

QH�SRXYDLW�SDV�rWUH�LQLWLDOHPHQW�LGHQWLÀp�
6  /HV�PHVXUHV�LQGLTXpHV�HW�PLVHV�HQ�±XYUH�SRXU�
corriger cet incident 

6  /D�UHDFWXDOLVDWLRQ�GH�O·LQVSHFWLRQ�VDQLWDLUH�GX�

Notions clés à retenir ?
- Tout changement apporté au PGSSE à 
la suite d’une révision doit être consigné. 
-  L’examen périodique annuel ne doit pas 
exclure la prise en charge des situations 
d’urgence
- La révision ne consiste pas à identifier 
des responsables mais à capitaliser les 
enseignements 
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/H�GLVSRVLWLI�LQVWLWXWLRQQHO�UpJLVVDQW�OH�VRXV�VHFWHXU�
de l’hydraulique en milieu rural et l’expérience 

FDSLWDOLVpH�SDU�O·21*�$&5$�GDQV�OD�FRPPXQH�GH�
Tenghory ont fini de démontrer que la mise en 

±XYUH�G·XQ��3*66(�QH�VHUDLW�HIÀFDFH��TXH�VL�GHV�
mesures d’accompagnement spécifiques sont 

prises en charge.

Intégrer la mise en œuvre d’un PGSSE dans le 

processus de délégation du service public de l’eau 

potable en milieu rural.

/D�GpOpJDWLRQ�GX�VHUYLFH�SXEOLF�GH�O·HDX�SRWDEOH�
en milieu rural devra être dument encadrée 

en fonction des exigences de conformité 

de la qualité de l’eau avec les directives de 

l’Organisation Mondiale de la Santé. Instituer 

la mise en œuvre d’un PGSSE comme une 

disposition obligatoire dans le cahier de charges 

des opérateurs privés constituerait une garantie 

pour assurer la fourniture d’une eau de qualité 

répondant aux normes de santé et d’hygiène.

Définir la structure institutionnelle en charge 

de monitoring de la mise en œuvre du PGSSE en 

fonction de ses capacités techniques.

Etant donné la réorganisation institutionnelle 

en cours du sous-secteur de l’eau potable 

en milieu rural et la composition externe et 

communautaire de l’équipe en charge de la 

mise en œuvre du PGSSE, il demeure important 

TX·XQH�GpÀQLWLRQ�UpJOHPHQWDLUH�GH�OD�VWUXFWXUH�
GH�PRQLWRULQJ�VRLW�IDLWH��&RPSWH�WHQX�GH�OD�
QpFHVVLWp�G·XQ�VXLYL�SHUPDQHQW�GX�5$(3��OHV�
services déconcentrés de l’OFOR devraient 

naturellement jouer ce rôle.

Renforcement des capacités techniques de 

l’équipe PGSSE,

/D�PLVH�HQ�±XYUH�G·XQ�3*66(�H[LJH�VRXYHQW�
une expertise assez pointue et transversale 

à  p lus ieurs  secteurs  (hydrogéolog ie , 

assainissement, hydrochimie, agriculture, 

sociologie, santé, etc…). Elle requiert également 

une bonne maitrise des six (6) étapes décrites 

dans le présent guide opérationnel notamment 

la méthode semi-quantitative d’analyse des 

risques. Dès lors, le renforcement des capacités 

techniques des membres de l’équipe à travers 

des modules de formation sur les différentes 

étapes de mise en œuvre du PGSSE serait 

nécessaire pour atteindre les objectifs assignés 

à cet outil.

Sensibilisation accrue des usagers sur les bonnes 

pratiques de stockage et d’utilisation de l’eau.

/D�PDLWULVH�GHV�GpWHUPLQDQWV�VRFLRFXOWXUHOV�
qui renforcent les mauvaises pratiques en 

matière de gestion de l’eau de boisson dans 

les ménages constitue une étape importante du 

SURFHVVXV�GH�PLVH�HQ�±XYUH�GX�3*66(��$LQVL��
DXWDQW�OH�5$(3�HW�OD�VXUYHLOODQFH�RSpUDWLRQQHOOH�
peut favoriser la distribution d’une eau de 

consommation de qualité, autant l’utilisation 

domiciliaire peut favoriser sa contamination. 

Dès lors, la sensibilisation accrue des usagers 

constitue une exigence de qualité pour atteindre 

les objectifs du PGSSE.
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ANNEXES



ANNEXE 01 : Composition du personnel de l’équipe et Rôle et Responsabilités de l’équipe

Composition du personnel Rôle et Responsabilités

Personnel Sénior

+\GURJpRORJXH

6��Evaluation des ressources en eau et leur qualité

6��Evaluation des risques de pollution

6��Établissement de mesures d’atténuation des risques de pollution

6��,GHQWLÀFDWLRQ�GH�SURWRFROH�GH�PDLWULVH�GH�ULVTXHV
6��Surveillance de l’évolution de la qualité des eaux de la nappe

6��Évaluation et mise au point de protocole

Ingénieur Process

6��$QDO\VH�GX�SURFHVV�GH�WUDLWHPHQW
6��Gestion des eaux de perte

6��Gestion des boues de traitement

6��Evaluation des risques de pollution

6��Établissement de mesures d’atténuation des risques de pollution

6��,GHQWLÀFDWLRQ�GH�SURWRFROH�GH�PDLWULVH�GH�ULVTXHV
6��Surveillance de l’évolution de la qualité

6��Évaluation et mise au point de protocole

Epidémiologiste

6��Inspection technique et sanitaire des ouvrages hydrauliques et détection des points critiques sur   

OH�UpVHDX�G·$(3
6��Evaluation des risques de contamination de l’eau du réseau

6��Proposition des mesures d’atténuations

6��Elaboration d’un protocole de maitrise des risques et d’intervention

6��(YDOXDWLRQ�HW�PLVH�DX�SRLQW�GX�SURWRFROH�LGHQWLÀp
6��Faire un état des lieux de la qualité de l’eau

6��,GHQWLÀHU�HW�pYDOXHU�OHV�SDUDPqWUHV�j�ULVTXHV

Expert en Qualité, Sécurité, 

Environnement

6��'pÀQLU�OHV�SRLQWV�GH�FRQWU{OH�GH�OD�TXDOLWp�GH�O·HDX�SpULRGLFLWp�GHV�DQDO\VHV
6��'pÀQLWLRQ�GH�VWUDWpJLHV�G·LQWHUYHQWLRQ�HQ�FDV�GH�FRQWDPLQDWLRQ

([SHUW�HQ�$VVDLQLVVHPHQW

6��,GHQWLÀHU�OHV�V\VWqPHV�G·DVVDLQLVVHPHQW�GHV�HDX[�XVpHV�GDQV�OHV]RQHV�HQYLURQQDQWHV�DX�5$(3�
6��'pÀQLU�OD�W\SRORJLH�GHV�RXYUDJHV�G·DVVDLQLVVHPHQW
6��$QDO\VHU�OD�FRQIRUPLWp�WHFKQLTXH�GHV�V\VWqPHV�G·DVVDLQLVVHPHQW
6��9pULÀHU�OH�UHVSHFW�GHV�OLPLWHV�UpJOHPHQWDLUHV�HQWUH�OHV�RXYUDJHV�G·DVVDLQLVVHPHQW�HW�OH�5$(3
6��9pULÀHU�OH�VHQV�G·pFRXOHPHQW�GHV�HDX[�SOXYLDOHV

3HUVRQQHO�/RFDO

&KHI�G·pTXLSH��H[SHUW
hydraulicien avec une solide

expérience en gestion de la

qualité de l’eau

6��&RRUGLQDWLRQ�HW�DQLPDWLRQ�GH�O·pTXLSH�
6��&RQVWLWXWLRQ�GH�O·pTXLSH�3*66(�
6��&RRUGLQDWLRQ�GH�OD�FRQFHSWLRQ�GX�3*66(
6��&RRUGLQDWLRQ�GH�OD�PLVH�HQ�±XYUH�GX�3*66(
6��Suivi du chronogramme d’intervention des experts,

Services 

Techniques

OFOR 6��Description du réseau

6��,GHQWLÀFDWLRQ�GHV�GDQJHUV
6��Evaluation des risques

6��,GHQWLÀFDWLRQ�GHV�PHVXUHV�G·DWWpQXDWLRQ
6��Surveillance du réseau du captage à la distribution

6��6XLYL�HW�FRQWU{OH�GHV�WUDYDX[�GH�UpSDUDWLRQ�RX�DPpOLRUDWLRQV�GpFLGpV�SDU�OH�&'�GH�O·$68)25
6��Suivi du respect des entretiens et maintenance des équipements

Direction de 

O·+\GUDXOLTXH

$68)25

&RPLWp�'LUHFWHXU 6��Description du réseau

6��,GHQWLÀFDWLRQ�GHV�GDQJHUV
6��Evaluation des risques

6��,GHQWLÀFDWLRQ�GHV�PHVXUHV�G·DWWpQXDWLRQ
6��Surveillance du réseau du captage à la distribution

6��6XLYL�HW�FRQWU{OH�GHV�WUDYDX[�GH�UpSDUDWLRQ�RX�DPpOLRUDWLRQV�GpFLGpV�SDU�OH�&'�GH�O·$68)25
6��Suivi du respect des entretiens et maintenance des équipements

Bureau Exécutif

Services Sanitaires

6��,GHQWLÀFDWLRQ�GHV�VRXUFHV�GH�FRQWDPLQDWLRQ�GX�UpVHDX�
6��Evaluation des risques sanitaires

6��,GHQWLÀFDWLRQ�GHV�PHVXUHV�GH�PLWLJDWLRQ
Services Sanitaires

/DERUDWRLUH�GH�UHFKHUFKH 6��Suivi de la qualité de l’eau



ANNEXE 02 : Fiches d’enquêtes sanitaires pour la description du réseau conçues par ACRA

$JHQW�� Date :

$68)25��

1. Zone de Captage

Equipe Locale

1 1RP��3UpQRP Rôle &RQWDFW
2

3

4

5

Inspection sanitaire zone de captage

/DWULQH�j�PRLQV�GH����P�GX�IRUDJH � OUI                 � 121

Si oui, s’agit- il d’une latrine non étanche ? � OUI                 � 121

Puits non protégé à moins de 20 m du forage � OUI                 � 121

&O{WXUH�GH�OD�]RQH�GH�FDSWDJH�HQGRPPDJpH�HW�SHUPHWWDQW�O·HQWUpH�G·DQLPDX[� � OUI                 � 121

$FWLYLWpV�DJULFROHV�j�����P�GX�IRUDJH � OUI                 � 121

Bolongs à 100 m du forage � OUI                 � 121

Maisons à 100 m du forage � OUI                 � 121

Route à 100 m du forage � OUI                 � 121

$XWUHV�VRXUFH�GH�SROOXWLRQ�j�PRLQV�GH����P�GX�IRUDJH � OUI                 � 121
Inspection sanitaire station de pompage

Pavement de la station de pompage perméable à l’eau � OUI                 � 121

Eau stagnante dans la station de pompage � OUI                 � 121

&O{WXUH�GH�OD�WrWH�GX�IRUDJH�QRQ�pWDQFKH� � OUI                 � 121

Tuyaux d’exhaure endommagés � OUI                 � 121

Total (oui) � OUI                 � 121
Caractéristiques techniques

1 $QQpH�G·LQVWDOODWLRQ�GH�SRPSH�HW�GHV�WX\DX[�G·H[KDXUH Réponse

2 Profondeur du forage

3 +DXWHXU�PDQRPpWULTXH�WRWDOH�GH�OD�SRPSH
4 +DXWHXU�PDQRPpWULTXH�WRWDOH�GH�OD�SRPSH

AUTRE REMARQUES



2. Château d’Eau

Equipe Locale

1 1RP��3UpQRP Rôle &RQWDFW
2

3

4

5

,QVSHFWLRQ�VDQLWDLUH�VSpFLÀTXH

0XUV�GX�UpVHUYRLU�ÀVVXUpV�RX�HQGRPPDJpV� � OUI                 � 121

&O{WXUH�GX�UpVHUYRLU�ÀVVXUpH�RX�HQGRPPDJpH� � OUI                 � 121

Eau stagnante sur le château � OUI                 � 121
5LVTXHV�+\GURJpRORJLTXHV��

Autres questions

Date de réalisation

Date du dernier nettoyage

&O{WXUH�GH�OD�WrWH�GX�IRUDJH�QRQ�pWDQFKH�
Géométrie du château :

&DSDFLWp
AUTRE REMARQUES

 

3. Réseau

Equipe Locale

1 1RP��3UpQRP Rôle &RQWDFW
2

3

4

5

3B Autres questions Réponse

1 Date de réalisation

2 Matériels

3 Profondeur

REMPLIR 

Points à noter :

6��/LPLWH�GHV�GLIIpUHQWHV�XWLOLVDWLRQV�GX�VRO�
6��Points limites zones à côté de la route

6��3RLQWV�FULWLTXHV��'pS{WV�G·RUGXUH��&LPHWLqUHV��LQGXVWULHV��$EDWWRLUV��3RVWHV�GH�VDQWp��(OHYDJHV�
6��Ecoles ou autres usages saisonniers 

6��Début branchements principaux et des branchements secondaires (avec notation des changements de diamètre si l’information 

est disponible)

6��5RELQHW��YRLU�ÀFKH�
6��/DWULQHV�j����P�GX�UpVHDX
6��Traversée de route (noter matériaux et profondeur)

6��Traversée de mares (noter matériaux)

6��Vannes, vidanges, ventouses (noter accessibilité, conditions, couverture, diamètres, matériels)



Fiche réseau

*36�1RP�3RLQW Type d’usage…………………………………….........................................................

 

 X

Fuites � OUI                 � 121

Eau stagnante � OUI                 � 121

Tuyau exposé � OUI                 � 121

Y

Robinet non protégé � OUI                 � 121

/DWULQH�GLVWDQFH � OUI                 � 121



ANNEXE 03 : ENQUETE Transport, Stockage, Traitement Consommation, Transport (Pertinent 

seulement en cas de distribution par borne fontaines)

Seau � OUI                 � 121

Bidon � OUI                 � 121

Barrique � OUI                 � 121

&DQDUL � OUI                 � 121

$XWUHV � OUI                 � 121

SOURCE de L’EAU de BOISSON ...........................................................

A.Récipient de stockage

Type de traitement

B.Traitement domestique

/·HDX�HVW�VWRFNpH�GDQV�XQ�UpFLSLHQW�IHUPp�²�XVDJH�G·XQ�JREHOHW�DYHF�PDQFKH�SRXU�OH�
puisage et la boisson � OUI                 � 121

/·HDX�HVW�VWRFNpH�GDQV�XQ�UpFLSLHQW�RXYHUW�XVDJH�G·XQ�JREHOHW�DYHF�PDQFKH�SRXU�OH�
puisage et la boisson � OUI                 � 121

/·HDX�HVW�VWRFNpH�GDQV�XQ�UpFLSLHQW�RXYHUW � OUI                 � 121

Pas de stockage (consommation directe à la source) � OUI                 � 121

C.Stockage 

1 jour � OUI                 � 121

2-3 jours � OUI                 � 121

1 semaine � OUI                 � 121

plus � OUI                 � 121

D.Durée du Stockage

E.Fréquence de lavage du récipient

3 fois par jour � OUI                 � 121

2 fois par jour ou plus � OUI                 � 121

1 fois par jour � OUI                 � 121

tous les 2 jours � OUI                 � 121

tous les 3 jours � OUI                 � 121

1 fois par semaine � OUI                 � 121

en cas de besoin � OUI                 � 121

Jamais � OUI                 � 121

F.Modalité de lavage du récipient

/DYDJH�j�O·HDX� � OUI                 � 121

Brossage avec de l’eau � OUI                 � 121

lavage à l’eau et au savon (ou autre détergent) � OUI                 � 121

Brossage avec de l'eau et savon � OUI                 � 121

autres � OUI                 � 121
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PEPAM
Programme d’eau potable et 
d’assainissement du Millénaire
ǁǁǁ͘ƉĞƉĂŵ͘ŐŽƵǀ͘ ƐŶ

ZŽƵƚĞ�ĚĞƐ�WğƌĞƐ�DĂƌŝƐƚĞƐ
,ĂŶŶ��ŝƚĠ�
&Žƌƚ��͕�sŝůůĂ�EΣϯϲ
�W�ϰϳϯϭϲ��ĂŬĂƌ
&ŝǆĞ͗�нϮϮϭ�ϯϯ�ϴϱϵ�Ϭϰ�ϵϵ
&Ăǆ͗�нϮϮϭ�ϯϯ�ϴϯϮ�ϭϰ�ϯϰ
�ͲŵĂŝů͗�ƉƌŽũĞĂƵΛŽƌĂŶŐĞ͘ƐŶ

Fondazione ACRA-CCS
ǁǁǁ͘ĂĐƌĂĐĐƐ͘ŽƌŐ

ACRA-CCS Milan
sŝĂ�>ĂǌǌĂƌĞƩŽ�EΣϯ͕
ϮϬϭϮϰ�DŝůĂŶŽ͕�/ƚĂůŝĂ
&ŝǆĞ͗�нϯϵ�ϬϮ�Ϯϳ�ϬϬϬ�Ϯϵϭ
&Ăǆ͗�нϯϵ�ϬϮ�Ϯϱ�ϱϮϮ�ϳϬ
�ͲDĂŝů͗�ŝŶĨŽΛĂĐƌĂĐƐƐ͘ŽƌŐ

ACRA-CCS Dakar
sŝůůĂ�EΣϴϲϭϯ�͕
YƵĂƌƟĞƌ�^ĂĐƌĠ��ƈƵƌ�//
&ŝǆĞ͗�нϮϮϭ�ϯϯ�ϴϮϳ�ϲϰ�ϭϯ
&Ăǆ͗�нϮϮϭ�ϯϯ�ϴϲϳ�ϭϵ�ϭϬ
�ͲDĂŝů͗�ĂĐƌĂĚŬΛŽƌĂŶŐĞ͘ƐŶ

ACRA-CCS Ziguinchor
sŝůůĂ�EΣϰϭϬ͕
YƵĂƌƟĞƌ�'ŽƵŵĞů
&ŝǆĞ͗�нϮϮϭ�ϯϯ�ϵϵϭ�ϯϱ�Ϯϲ
WŽƌƚĂďůĞ͗�нϮϮϭ�ϳϳ�Ϯϵϯ�ϰϴ�ϳϭ
�ͲDĂŝů͗�ĂĐƌĂǌŝŐΛŽƌĂŶŐĞ͘ƐŶ

ACRA-CCS Bignona
>Žƚ͘ϰϬ͕�ĞŶ�ĨĂĐĞ����K
&ŝǆĞ͗�нϮϮϭ�ϯϯ�ϵϵϰ�Ϭϱ�ϲϮ�
WŽƌƚĂďůĞ͗�нϮϮϭ�ϳϳ�ϱϱϲ�ϳϯ�Ϯϭ


